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Tout comme vous certainement, 
l’actualité politique m’interpelle 
une fois de plus. Elle tend à se 
résumer en effet aux tristes 
spectacles relayés par les médias 
nationaux, aux déclarations à 
l’emporte-pièce et aux proposi-
tions complètement irréalistes 
de ceux qui veulent seulement se 
faire valoir au plan local. 
Dans ces conditions, comment 
nos concitoyens jugent-ils l’action 
de leurs élus ? Je connais la 
réponse, reflet d’un désamour 
pour cette politique spectacle si 
éloignée des préoccupations du 
quotidien. J’en connais les malheureux effets  : 
l’abstention ou le recours au vote extrême.  
 
Pour moi, la Politique est le contraire de cette 
image désolante que nous livre une minorité. 
Elle se fonde avant tout sur la notion 
d’engagement pour les valeurs républicaines 
et le sens de l’intérêt général. Elle vit aussi 
grâce aux femmes et aux hommes, acteurs 
passionnés de la société dans laquelle ils 
vivent, qui s’impliquent pour leur Ville avec la 
force de leur sincérité et de leurs convictions.  
 
Dans cette période difficile que traversent 
les collectivités locales, le risque est grand 
de voir les démagogues en profiter pour 
alimenter le « tous pourris ». J’entends par 
exemple les critiques infondées sur la gestion 
des collectivités. Et bien, non, elles ne sont 
pas mal gérées ! Nous avons au contraire 
l’obligation d’équilibrer nos comptes et ne 
pas recourir à l’endettement pour combler 
d’éventuels déficits de fonctionnement. Oui, 
nous investissons pour bâtir des territoires 
attractifs pour demain et aussi jouer un rôle 
majeur pour la relance et la croissance. 
Oui ! Les comptes de la Ville sont sains. Pour 
autant, j’en conviens, notre budget n’en est 
pas moins difficile à élaborer compte tenu des 
12,5 millions d’euros cumulés que l’Etat ne 
versera pas à la collectivité d’ici 2017. Nous 
devrons faire des choix, quelquefois difficiles, 
mais nous les prendrons avec responsabilité 
selon des procédures précises et collectives. 
Nous aborderons tous les aspects et ferons 
place au débat démocratique avec ceux 
qui veulent faire valoir sérieusement leur 
point de vue (travail technique des services, 

municipalités des élus de la majorité, 
commissions de préparation des conseils 
municipaux avec majorité-opposition, vote 
en conseil municipal ...). 
 
Ce contexte nous impose un devoir collectif 
de prise de recul et de réflexion, opposé 
ainsi au diktat de l’immédiateté et du 
superficiel. En ce sens, 2015 devra être 
placée sous le signe de l’engagement citoyen 
et républicain de tous afin de ne pas tomber 
dans le piège de la démagogie, du populisme 
et dans l’attisement des haines et de la 
stigmatisation.  
 
Car Besançon est tout le contraire ! Nous 
vivons dans une ville humaniste, solidaire, 
riche des engagements politiques et sociaux 
de ses habitants. Nous avons la chance de 
vivre dans une ville où la densité du tissu 
associatif, l’implication des Bisontines et des 
Bisontins dans le quotidien de leur cité, le 
sens de l’action pour l’intérêt général, sont 
encore bien vivaces. Et c’est heureux ! Voilà 
le sens profond de l’engagement politique de 
l’équipe municipale. Plus globalement, voilà 
le sens véritable de l’action qui motive la 
grande majorité des élus de notre pays. 

L’éditorial
Jean-Louis Fousseret
Maire de Besançon
Président du Grand Besançon

culture, sports et loisirs
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Connu surtout par le commun des 
mortels sous l’appellation populaire de  
« Ma Tante » ou de « Mont de Piété », le Crédit 
municipal ne limite pas ses interventions 
au seul prêt sur gage dont il a le monopole 
en France. Longtemps rattaché à la caisse 
de Dijon, l’établissement public bisontin 
dépend depuis 2013 de celle de... Bordeaux, 
qui a doublé son volume d’activité en 
reprenant également six autres agences 
dont Belfort. « C’est exact, confirme la 
directrice Françoise Henriot-Donier. Au  
sommet de la hiérarchie, mon véritable 
patron est Alain Juppé ». Plutôt surprenant 
mais l’explication tient au fait que jamais 
depuis des décennies la capitale comtoise 
n’a éprouvé le besoin de posséder son 
propre établissement. Acteur important 
au niveau économique et social, le Crédit 
municipal est domicilié depuis 1977 dans 

un vaste bâtiment classé de la rue Charles 
Nodier. Là, une équipe de 5 salariés au total 
endosse tour à tour les habits de banquier 
classique (livret A, placements, comptes 
bancaires, cartes de crédit...) pour environ 
un millier de clients sans restriction 
géographique, ou à vocation sociale (crédit 
à la consommation en particulier). « Nous 
travaillons en partenariat avec la Caisse 
solidaire de Franche-Comté pour accorder 
des microcrédits d’un montant maximum 
de  3 000 euros à des personnes non éligibles 
au circuit traditionnel du prêt bancaire », 
explique Françoise Henriot-Donier. À 
proximité immédiate de son bureau, dans 
un espace surveillé, sécurisé et accessible 
au public, un collègue assure la mission 
historique du prêt sur gage. « Bijoux en 
grande majorité, bronzes, tableaux, montres, 
maroquinerie, nous signons entre 20 et 

30 contrats par jour pour une moyenne de 
prêt autour de 400 euros », ajoute Laurent 
Vuillemin, le directeur adjoint, qui se 
souvient avoir gagé par le passé une 
statue polychrome du 16e siècle. « Entre 
80 et 90 % des dépôts sont récupérés par 
leurs propriétaires, complète Françoise 
Henriot-Donier. Le reste, après 2 ans et 
plusieurs relances par courrier ou SMS, est 
dispersé lors de plusieurs ventes aux enchères 
annuelles. Lorsque nous prenons un bien en 
gage, nous raisonnons toujours en termes  
de revente ».

Contact : 
Crédit municipal 
32 rue Charles Nodier. 
Tél. 03 81 83 07 80. 
Courriel : agencedebesancon@
credit-municipal-bordeaux.fr

>  É C O N O M I E
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< Françoise 
Henriot-Donier, 
responsable 
d’agence 
et son adjoint 
Laurent 
Vuillemin 
veillent 
aux destinées 
de «Ma Tante».

 

Le juste prix
Comment estimer au plus juste la 
valeur de certains bijoux ou œuvres 
d’art ?  « Déjà, nous appliquons un 
barème pour l’or. Ensuite nous faisons 
régulièrement appel à MM. Renoud-
Grappin et Dufreche, commissaires-
priseurs de la place sous contrat 
avec le Crédit municipal », révèle 
Françoise Henriot-Donier. Et en 
cas de doute sérieux sur l’origine 
des dépôts ? « Nous exigeons de 
chaque client une pièce d’identité et 
un justificatif de domicile et, le cas 
échéant, assez rare heureusement, 
nous collaborons étroitement avec la 
police et la gendarmerie ».



>Après 13 ans de bons et loyaux services, Robert Petiteau abandonne la barre 
mais ne quitte pas le navire.
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>  E N  B R E F

R E S t O S  d U  C œ U R
Repas solidaiRe
Jamais à 
court d’idée 
généreuse, 
les Restos du 
Cœur du Doubs 
organisent 
de nouveau 
leur Dîner gastronomique auquel 
s’associent plusieurs grands chefs 
de la région. À raison de 85 euros 
la participation de chacun des 240 
convives attendus, ce sont quelque  
19 000 repas qui pourront ensuite être 
financés à destination des personnes 
en difficulté dans le département. 
Pour cette 4e édition programmée le 
vendredi 20 février à partir de 19 h 30 
au Kursaal, il est vivement conseillé de 
réserver avant le 25 janvier auprès de 
Bernard Guyon au 06 88 86 96 22 
ou ad25.siege@restosducoeur.org

A R P C - F C
FoRum
Informer et sensibiliser le public 
à tous les aspects de la psychiatrie 
dans la perspective d’un mieux 
vivre ensemble, tel est l’objectif de 
l’ARPC-FC (Association régionale 
pour la psychiatrie citoyenne en 
Franche-Comté) à travers un forum 
ouvert à tous lundi 8 décembre à 
18 h à la Maison des Sources (10 rue 
de la Cassotte). Les échanges seront 
animés par les docteurs Marie-Noëlle 
Besançon, co-fondatrice de l’ARPC, et 
Mireille Sauze, ancien chef de pôle au 
centre hospitalier de Novillars.

C l É M E N C E  &  l A U R I N E
péRiple

Vous avez apprécié la performance de 
Clémence Daloz et Laurine Michaut 
qui ont accompli un périple de  
12 388 km à vélo entre Besançon et 
le Cap Nord ? Alors venez les écouter 
raconter leur formidable aventure 
au Foyer des Oiseaux le 5 décembre 
à partir de 11 h à l’occasion de 
l’assemblée générale de l’association 
franco-finlandaise.

« Il y a forcément une manifestation  
près de chez vous, allez-y car c’est formidable 
de participer à des animations organisées par 
des bénévoles pour une bonne cause » : tout 
est dit dans le message de Robert Petiteau, 
coordinateur local du Téléthon. Grâce à 
la mobilisation générale, une vingtaine 
de manifestations est prévue aux quatre 
coins de la ville. Plongée, escalade, fitness, 
roller, natation... il y en a pour tous les 
goûts et tous les âges. En 2013, 40 % des 
266 310 euros collectés provenaient de 
ces animations festives et conviviales. À 

Besançon cette année, un petit vent de 
nostalgie devrait toutefois souffler du côté 
des bénévoles avec l’annonce du départ 
prochain de Robert Petiteau, aux manettes 
depuis 13 ans. « C’est ma dernière année 
en tant que coordinateur. Je n’ai aucune 
lassitude par rapport à la cause et je resterai 
dans l’équipe mais c’est quand tout va bien 
qu’il faut passer le relais. »

Téléthon, 5 et 6 décembre, 
programme et informations sur 
www.coordination25v.telethon.fr/

>  S O l I d A R I t É

266 310 euros, 
qui dit mieux ?

>  t É l É t H O N

Désireuse d’apporter sa contribution au Téléthon,  
l’association des Commerçants du Rond-point des  
Chaprais s’est engagée dans plusieurs actions durant la  
semaine du 1er au 6 décembre. Vente d’objets affichant le 
logo du Téléthon dans différents commerces, cocktail spécial à 
l’e-bar,  avenue Fontaine-Argent, brioche fabriquée  
spécialement et vendue à la boulangerie « Le Moulin des 
pains » et analyse posturale offerte par les Vélos des Chaprais, 
rue Tristan Bernard. 
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>  B I S O N t I N  d U  M O I S

« Mes recherches antérieures sur 
l’histoire militaire m’ont poussé à m’intéresser 
à la présence du Génie en Afghanistan, 
aux liens et aux points communs avec les 
précédents conflits coloniaux, explique 
Christophe Lafaye, historien, docteur en 
histoire et chercheur associé au laboratoire 
Cherpa de l’Institut d’études politiques 
d’Aix-en-Provence. J’ai voulu comprendre 
l’engagement du Génie et l’adaptation de 
cette arme, dont le rôle est militaire mais 
aussi politique, en situation de contre-
insurrection.  »
La particularité de cette recherche 
purement universitaire fut d’intégrer 
pendant trois ans le milieu à étudier. Ainsi, 
pendant toute cette période, c’est dans la 
capitale comtoise, en tant que lieutenant 
de réserve et chef de section au sein de la 
5e compagnie du 19e RG que Christophe 
Lafaye a mené ses entretiens pour écrire 
une thèse en histoire sur « le Génie 
en Afghanistan ». Première recherche 
historique de troisième cycle menée sur 
l’engagement de l’armée française dans 

ce pays, cette thèse a reçu la mention  
« très honorable avec félicitations du jury 
à l’unanimité », et son auteur l’assurance 
de poursuivre des études postdoctorales. 
Mieux, le Conseil scientifique de la 
recherche historique de la Défense lui a 
décerné le Prix d’histoire militaire 2014, 
remis récemment à Paris par Jean-Yves Le 
Drian, ministre de la Défense. 
Aujourd’hui, Christophe Lafaye enchaîne 
colloques et conférences pour faire 
connaître ses travaux, attend la publication 
prochaine de son ouvrage (CNRS éditions / 
DMPA), et noue des partenariats avec le 
Québec et Rand, l’un des plus importants 
laboratoires d’idées américains de la 
Défense. Pourtant, c’est ici dans la 
région, auprès de sa famille, dans le  
milieu du patrimoine ou dans une 
collectivité, qu’il aimerait poursuivre sa 
carrière professionnelle.

les publications du lauréat 
sur https://iep-aix.academia.edu/
lafayeChristophe

Le Génie de 
Christophe Lafaye

>  E N  B R E F

P A E v A
TouRNoi
Le Marathon des Mots organise un 
tournoi Paeva inter associations 
s’adressant aux adultes et enfants de 
plus de 12 ans. Au 31 décembre, date 
de clôture de cette manifestation avec 
participation gratuite, un classement 
final sera effectué en fonction du 
nombre de points obtenus par chaque 
association participante.
En savoir plus : 
Albert Raguénès 
au 06 72 80 79 50

U F C v
BaFa
L’Union française des centres de 
vacances Bourgogne – Franche-Comté 
organise 2 stages Approfondissement 
Bafa à Besançon du 21 au 23 et du 27 
au 29 décembre. En demi-pension ou 
en externat, ces sessions porteront 
sur les thèmes « Accueil de loisirs et 
animations périscolaires » et  
« Expression et spectacle ».
Renseignements complémentaires :  
03 81 52 56 60 
ou fc-b@ufcv.fr ou www.ufcv.fr
 
d A C E l
maTiNée déCouveRTe
L’association DACEL (Danse, arts, 
chorégraphie, expression, loisirs) 
reconduit en direction des jeunes son 
opération découverte de différentes 
danses le samedi 13 décembre dans la 
salle de sport intérieure du collège des 
Clairs Soleils. Au programme : cours 
tout public de hip hop (debout, break 
dance) et de danses afro-caraïbes de 
9 h à 11 h puis de modern jazz de 11 h 
à 12 h 30.
Contact : DACEL 
17, chemin de Brûlefoin. 
Tél. 06 89 91 16 41. 
Courriel : dacel.tempsdanse@gmail.com

R E S t O S  d U  C œ U R
BéNévoles
Afin d’assurer dans de bonnes 
conditions la future campagne d’hiver 
débutée le 24 novembre, l’association 
des Restos du Cœur enrôle volontiers 
toutes les personnes désireuses d’offrir 
de leur temps libre pour occuper les 
fonctions de magasinier, chauffeur, 
distributeur d’aide alimentaire, de 
gestion, d’écoute, d’accueil... dans ses 
deux centres de Planoise et Chalezeule 
ainqi qu’à son siège de Miserey-
Salines.
En savoir plus : 
03 81 41 92 11 (matin) 
ou ad25.siege@restosducoeur.org

> Ici devant la caserne Joffre, Christophe Lafaye est docteur en Histoire, lieutenant 
de réserve, et désormais lauréat d’un Prix national décerné par le ministère de la Défense.
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« vive la maRiée »

Installée dans un salon privé 
chaleureux, Christiane Tuméo, après 
15 ans d’expérience dans l’esthétique 
et le vêtement haut de gamme, 
propose  une collection de robes de 
mariée, neuves ou d’occasion de tous 
les styles à acheter ou à louer à des 
tarifs exceptionnels. La jeune  
« manager » est dépositaire des robes 
d’un seul jour, les revend, se charge du 
maquillage, des ongles, des tatouages, 
sans oublier les accessoires, les 
robes de cocktail etc. En projet : les 
smokings et habits, pour les mariés 
cette fois.
« vive la mariée »  
20 rue de Trépillot. 
Tél. 06 41 53 45 48.  
www.vive-la-mariee.com

« Faso TRiBal »

Tenue par Julien Paris, la boutique 
offre toute une gamme d’objets  
« ethniques » : colliers en perles de 
bois et de verre, pendentifs, bracelets, 
boucles d’oreilles, maroquineries, 
bijoux, tous provenant d’Afrique, 
Inde, Indonésie, Népal, Amérique 
centrale. Le tout complété par un 
salon de coiffure africaine.
« Faso tribal » 
70 rue des Granges. 
ouvert du lundi au samedi 
de 10 h à 19 h. 
Tél. 03 81 81 26 04.
www.fasotribal.com

>  C O M M E R C E

30 JOURS

> É C O N O M I E  S O l I d A I R E

un vieux lave-linge dort dans votre 
garage, vous ne savez que faire de cette 
gazinière cassée ? À Besançon, dans la 
zone des Marnières (à côté de l’enseigne 
Le Criollo), le magasin ENVIe reprend 
vos vieux appareils ménagers… pour 
en faire des produits recyclés (il faut 
quatre appareils pour en reconstituer 
un), revendus ensuite sur place à des prix 
défiant toute concurrence (dès 99 €). Les 
30 ans de ce réseau national, implanté à 
Besançon depuis 1999, sont l’occasion de 
rappeler tout l’intérêt de cette démarche 
à la fois environnementale et surtout 
solidaire. « Le premier objectif est d’offrir 
du travail à des personnes éloignées de 

l’emploi, que nous formons et 
embauchons jusqu’à 24 mois, 
en lien avec les entreprises 
d’insertion et Pôle Emploi », 
explique Virginie Heranney, 
commerciale pour ENVIe 
Franche-Comté, dont le 
siège est à Valentigney 
et compte 20 salariés qui 
rénovent le matériel usagé, 

exclusivement de marque, « ce qui permet 
d’avoir des pièces détachées sur du long 
terme ». ENVIe propose ainsi à la vente de 
l’électroménager de qualité garanti un an 
(réfrigérateurs, téléviseurs, lave-linges, 
fours…) qui, pour les acheteurs, sont aussi 
l’occasion de faire un geste pour la planète. 
L’enseigne bisontine offre en outre  un SAV 
en 48 h ouvert à tous, la possibilité de 
devis pour les bénéficiaires d’aides sociales 
et des conseils d’économies d’énergie.

eNvie - 1 a rue du murgelot 
(arrêt tram Chalezeule ou marnières). 
Tél 03 81 88 02 02. 
www.envie-electromenager.fr

Ça donne ENVIe…

Chaque mois, le CRiJ propose un temps d’information collectif intitulé « Tout 
savoir sur… ». En décembre, ce sera Tout savoir sur les aides à projets de jeunes. 
Ces aides peuvent concerner différents domaines comme la culture, le sport, la 
citoyenneté, la solidarité, l’environnement… Tour d’Europe à vélo, rénovation d’une 
école en Afrique, organisation d’un tournoi de foot avec des sans-abri, aménagement 
d’un jardin partagé, voyage culturel, organiser une fête du vélo… les idées de projets ne 
manquent pas.
Cette séance sera l’occasion de s’informer sur la méthode pour monter un projet, de 
connaître le CLAP (Comité local d’aide aux projets) et d’échanger sur les différentes 
manières de se faire aider, que ce soit financièrement ou matériellement.

Rendez-vous mercredi 10 décembre à 14 h au CRiJ 
27 rue de la République. Tél. 03 81 21 16 16. www.jeunes-fc.com

>  J E U N E S

Tout savoir sur les aides à projets

< Derrière le recyclage 
des appareils, la vente 
et le SAV, des emplois 
en insertion.
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>  d I v E R S I t É

Redynamiser la Charte

>  J E U N E S

Nouveau mode 
de diffusion 
de la lumière
C’est en chauffant et en étirant des  
fibres optiques classiques puis en y 
injectant un faisceau laser que Jean-
Charles Beugnot et Thibaut Sylvestre, 
chercheurs de l’institut FEMTO-ST 
à Besançon, en collaboration avec 
des collègues du Laboratoire Charles 
Fabry ont observé un nouveau mode 
de  diffusion de la lumière. L’étude de 
ces nanofibres 50 fois plus fines qu’un 
cheveu, soit un millième de millimètre 
a mis en évidence que la déformation 
se manifeste par une onde acoustique 
qui se déplace à la surface de la fibre à  
3 400 m/s. Un phénomène jamais observé 
jusqu’ici, car il se produit uniquement 
lorsque la lumière est confinée dans 
une fibre plus fine que sa longueur 
d’onde. D’emblée, les chercheurs y 
voient la possibilité de créer par exemple 
une nouvelle génération de capteurs 
innovants et ultra-sensibles. Leurs 
travaux ont été publiés le 24 octobre 
dans la revue Nature Communications.  

Les facteurs en « STABY »
la poste a introduit début décembre 
dans sa flotte de distribution trois 
véhicules électriques d’un nouveau genre. 
Après les Kangoo ZE arrivés en 2012, 
et déjà en circulation dans les Pays de 
Loire, ces 3-roues dernière génération, 
dénommés « STABY », arrivent en Franche-
Comté pour compléter le parc de véhicules 
de la plate-forme Courrier de Trépillot, rue 
Albert Thomas. Spécialement conçus par le 
groupe Ligier avec l’avis d’ergonomes, de 
médecins du travail et des facteurs futurs 
utilisateurs, ces scooters sont électriques, 

signée en 2007 par la ville 
et une centaine d’entreprises 
ou collectivités, la Charte 
de la Diversité reprend des 
couleurs sous l’impulsion 
conjointe des missions Lutte 
contre les Discriminations et 
Emploi Insertion. L’objectif 
est de redynamiser le dispo-
sitif en mettant en avant le travail mené 
par certaines entreprises signataires en 
matière de recrutement. Et parmi elles, 
Easydis fait figure de très bon élève. Dédiée 
aux activités de préparation de commandes 
et de livraison d’environ 700 magasins du 
nord-est, la filiale logistique du groupe 
Casino en France emploie à Planoise 250 
CDI, 16 alternants et jusqu’à une centaine 
d’intérimaires selon les périodes. « La 
qualité des relations, l’écoute, le dialogue, 
l’estime et le respect mutuel constituent 
des fondamentaux de notre politique de 
Ressources humaines », précise Céline 
Guillemin-Paillissé, responsable RH. Un 
engagement ferme et soutenu dans la lutte 
contre toutes les formes de discriminations 
grâce à des opérations de sensibilisation, 
des affichages et une communication 
interne adaptée. Des efforts qui se sont 

traduits par l’obtention en 2009 des labels 
Diversité (renouvelé en 2012) et Egalité 
professionnelle homme/femme en 2013. 
Cette politique volontariste est illustrée 
notamment par la mise en place d’une 
organisation chargée principalement de 
favoriser le recrutement de profils variés, 
de promouvoir l’égalité professionnelle et 
d’assurer l’écoute d’éventuelles victimes 
de discrimination. Pour rappel, le groupe 
Casino et Easydis se sont engagés à 
défendre les diversités liées au handicap 
(11,44 % de travailleurs handicapés en 
2012), à l’âge (jeunes et seniors), aux 
convictions religieuses (guide des bonnes 
pratiques à l’intention des directeurs et 
managers), à l’orientation sexuelle et à 
l’identité de genre (partenariat avec la 
Fédération « L’Autre Cercle » et signature 
de la charte LGBT).

écolos, innovants, silencieux et passe-
partout. Une centaine d’entre eux circulera 
en France d’ici la fin de l’année avant un 
déploiement plus important en 2015. Le 
groupe La Poste se constitue ainsi la plus 
importante flotte de véhicules électriques 
au monde et poursuit son engagement 
de réduire de 20 % les émissions de CO² 
entre 2008 et 2020, tout en améliorant 
les conditions de travail de ses agents. Au 
total, localement, ce sont 292 Kangoos 
ZE, 46 quadéos, 309 vélos à assistance 
électrique (soit la totalité des tournées 

vélo) qui sillonnent la région. Enfin, avec 
40 % du parc des services Courrier Colis en 
électrique, la Direction Franche-Comté se 
place parmi les premières en France.

>  R E C H E R C H EEasydis, à Planoise, fait 
partie des bons élèves. > 



avant les premières gelées, Bisontins et visiteurs ont eu tout loisir d’admirer 
les magnifiques réalisations pilotées par la Direction des Espaces Verts. Profitant 
d’une température douce pour la période et d’une atmosphère humide, les différents 
décors et compositions végétales ont égayé la ville. « Fleurs et plumages », « Tonneaux 
en folie », « Coupe du monde de football », « Saveurs comtoises », « Habitants du 
marais »... : l’imagination des jardiniers a une nouvelle fois fait merveille. Grace à eux, 
chrysanthèmes, bruyères, choux d’ornement, plantes vivaces et graminées produits 
en majorité dans les serres de l’Orangerie municipale, ont connu l’espace de quelques 
semaines un moment de gloire éphémère bien mérité.

30 JOURS
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>  R É t R O

>  S C I E N C E S

« Le mois 
du mystère »

espace de découverte des sciences et 
de la recherche, la Fabrikà sciences permet 
aux scolaires, aux familles et au grand 
public de s’initier à la culture scientifique 
sous une forme vulgarisée, interactive, 
originale et ludique. Elle propose chaque 
mois d’approfondir une thématique, au 
moyen d’expositions, d’animations et 
grâce à l’intervention de chercheurs de 
l’université de Franche-Comté, d’experts, 
d’étudiants ou de partenaires, comme le 
Jardin botanique. Ainsi décembre sera-t-
il « le mois du mystère ». Au programme, 
le 7, un sujet « Psychologie et illusions » 
nous amène à comprendre les jeux de dupe 
de la prestidigitation. Le 14, question de 
physique, avec les lois de la conductivité 
ou comment marcher sur des braises ?, 
il s’agira d’expliquer les principes d’une 
performance non réservée aux fakirs. 
Enfin le 21, un astrophysicien de l’Institut 
UTINAM fera explorer l’exobiologie, l’étude 
des facteurs indispensables à l’apparition 
de la vie ailleurs que sur terre. A voir 
également, l’expo du Pavillon des sciences 
« Lumières sur la Lune », présentée en 
avant-première, qui nous téléporte dans 
le système Terre-Lune-Soleil. Pour lever 
les secrets même les plus complexes de 
notre univers, la Fabrikà sciences répond 
présente tous les mercredis et dimanches 
de 14 h à 18 h (entrée gratuite), au campus 
de la Bouloie (16 route de Gray).

Contact : 03 81 66 20 95 
et www.univ-fcomte.fr

Novembre : fleurissement
< Les jardiniers 
municipaux 
se sont fait 
plaisir.

une foule plus nombreuse qu’à l’ordinaire a investi le nouveau lieu de 
mémoire des Glacis à l’occasion de la commémoration de l’armistice de 1918 qui mit 
fin à la Première Guerre mondiale. Associations d’anciens combattants, élus, corps 
constitués, représentants des corps d’armée dont une délégation de marins du Jean 
de Vienne, la frégate de lutte anti sous-marine parrainée par la Ville, familles et 
particuliers ont pris part à un rassemblement empreint de dignité et de recueillement. 
Avant la Marseillaise chantée par une chorale d’enfants des écoles avec le soutien de 
l’Harmonie municipale, la remise de décorations à sept militaires, le dépôt d’une 
gerbe par  Jacques Mougin, délégué régional de l’association des Gueules cassées, et 
le message du gouvernement lu par Stéphane Fratacci, préfet de Région, ont rythmé 
la cérémonie.  

11 novembre : commémoration

Dignité et 
recueillement 

aux Glacis. > 
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Nouvel’esseNCe »

Jean-Michel Marsot, chef d’entreprise 
belfortain, propose  dans ses 12 
salons (dont 1 à Besançon déjà 
ouvert et 3 autres à venir) un choix 
de formules innovantes : un « pass 
brushing » illimité à partir de 49 euros 
par mois (sans engagement), la coupe 
à 10 euros réservée aux nouveaux 
clients. Fanny, Morgane, Mélanie 
assurent la coiffure et le maquillage 
dans un élégant décor contemporain.  
« Nouvel’essence » 
137 Grande rue. 
ouvert du mardi au vendredi 
de 9 h 30 à 19 h  
et le samedi de 9 h à 16 h 30. 
Tél. 03 81 48 49 37.  
www.nouvel-essence.fr

aquaBike BeauTy Bike »                                                                                                      
Le centre d’aquabiking offre aux 
femmes et hommes soucieux de 
préserver leur silhouette une méthode 
efficace et relaxante. Comment ? 
Simplement en pédalant dans une 
baignoire remplie d’eau pendant 30 ou 
45 minutes tout en regardant la télé 
ou en écoutant de la musique. 
« aquabike Beauty Bike » 
39 avenue Fontaine-argent. 
ouvert du lundi  
au samedi de 8 h à 20 h  
et le dimanche de 10 h à 14 h.
Tél. 03 81 51 82 74 
ou 06 88 88 35 58.

>  C O M M E R C E

>  R É t R O

une nouvelle fois, les Rendez-vous de l’âge ont fait salle comble à micropolis où  
1 900 Bisontins de plus de 62 ans, accueillis par Jean-Louis Fousseret, avaient répondu 
à l’invitation de la Ville. Directrice de la Maison des seniors et, bien évidemment, 
étroitement associée à l’organisation de l’événement, Marie-Madeleine Bouhélier 
qualifiait de « très bon cru » cette 13e édition dont le thème était « femme, femmes, 
Femmes ». Et d’ajouter : « Les conférenciers ont été à la hauteur tout comme le spectacle 
théâtral et la rétrospective cinématographique en conclusion. Vraiment c’est à souligner,  
l’intérêt du public n’a pas faibli dans l’après-midi après le repas offert par la Ville et servi par 
les élèves du lycée Condé ». Rendez-vous est déjà pris pour 2015...

Rendez-vous biennal proposé par le CCas, le Forum du handicap et son 
Salon du vivre ensemble a réuni 2 000 personnes au Palais des sports. Organisée en 
plusieurs villages thématiques, cette 6e édition a permis aux visiteurs de trouver des 
réponses à leurs préoccupations. Ainsi un premier village consacré au sport et au bien-
être fut l’occasion de rencontrer différents clubs handisport ou de sport adapté. Dans 
un deuxième, il était question d’emploi, car malgré la loi, cela reste difficile aujourd’hui 

encore pour les personnes en situation 
de handicap d’en décrocher un. L’accent 
était ainsi mis sur la redynamisation de 
la Charte de la diversité, l’information 
et l’accompagnement des entreprises 
sur la problématique de discrimination à 
l’embauche. Un dernier village regroupait 
tous les acteurs et les associations proposant 
un soutien, une aide, un accompagnement 
des publics concernés. Rythmée par des 
entretiens métiers, des essais d’équipements 
adaptés, des réflexions et des rencontres 
avec des entreprises qui recrutent, cette 
journée de sensibilisation a certainement 
permis de faire bouger la société et son 
regard sur le handicap.

14 novembre : rendez-vous

20 novembre : handicap

> Conférences et ateliers ont fait le plein.

< Une journée de sensibilisation
à différents types de handicaps.
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>  E M P l O I

>  J E U N E S

« 60  % des personnes que nous 
accompagnons retrouvent du travail, une 
activité ou une formation », souligne 
d’emblée Thierry Girardot, bénévole 
de SNC (Solidarités Nouvelles face au 
Chômage) Besançon. L’association qui 
fêtera au plan national ses 30 ans en 
2015, opère en complémentarité avec 
Pôle Emploi et propose, face au chômage 
et à l’enfermement dans la précarité et 
l’exclusion, une écoute, des conseils, 
l’activation de réseaux. L’originalité du 

dispositif est de proposer des 
rencontres, toujours en binôme 
avec des accompagnateurs béné-
voles (DRH, chefs d’entreprises, 
consultants, conseillers), dans 
des lieux neutres, comme une 
maison de quartier. « Il n’y a 
pas de pression ni d’obligation de 
résultats… simplement une écoute 
bienveillante face aux difficultés 
et des informations et conseils, 

poursuit Thierry Girardot. Des aides 
sont possibles, des formations qualifiantes, 
gratuites et rémunérées existent... Nous 
sommes là aussi pour le faire savoir et créer du 
lien ». Accompagnés sans bourse délier au 
cours d’entretiens périodiques, au rythme 
qui leur convient et aussi longtemps 
que nécessaire, les chercheurs d’emploi 
retrouvent progressivement confiance  
en eux. 

Courriel : snc.besancon@hotmail.fr

>  E N  B R E F

A R O E v E N
BaFa
L’Aroeven de l’académie de 
Besançon – Franche-Comté a 
inscrit à son calendrier une session 
d’approfondissement BAFA dans 
sa base de Rochejean du 26 au 31 
décembre. Thèmes proposés : Petite 
enfance ou sports de plein air et de 
pleine nature.
Contact : Aroeven – 2 rue des Lilas. 
Tél. 03 81 88 20 72. 
Courriel : ce.aroeven@ac-besancon.fr

I N S E E
eNquêTes
Jusqu’au 31 janvier 2015, une enquête 
statistique sur le Patrimoine des 
ménages se déroule à Besançon. 
Les habitants concernés seront 
systématiquement avisés par 
courrier de l’Insee portant le nom 
et les coordonnées de l’enquêteur. 
Dans le même temps mais jusqu’au 
31 décembre, les Ressources des 
jeunes feront également l’objet 
d’une enquête. Rappelons que la 
participation à celle-ci est obligatoire 
et que les informations collectées sont 
anonymes.

C O M M U N E  l I B R E
Colis de Noël
À l’occasion de la distribution des colis 
de Noël aux anciens du quartier le 
dimanche 14 décembre, la Commune 
Libre de Saint-Ferjeux – La Butte 
demande de réserver le meilleur 
accueil à ses bénévoles.
Par ailleurs, la Commune précise que 
son traditionnel loto de début d’année 
se tiendra le dimanche 25 janvier dans 
la salle de la Malcombe à partir de 14 h.
Contact : i-roy@orange.fr

v I l l A  M A R l A
CouTuRe
Les ateliers de couture Villa Marla 
proposent plusieurs ateliers avant la 
nouvelle année : réaliser sa robe de 
fête les 8-9 et 15-16 décembre de 14 h 
à 16 h 30 ; décoration de Noël les 8-9 
et 15-16 décembre de 19 h à 21 h 30 ; 
enfants et ados les 22, 23, 29 et 30 
décembre de 14 h à 17 h.
Renseignements et inscriptions :  
06 84 19 94 17 ou brij@villamarla.com

t A R O t
TouRNois
Tous les premiers jeudis de chaque 
mois, la Maison de quartier de 
Rosemont – Saint-Ferjeux (1 avenue 
Ducat) organise un tournoi de tarot 
ouvert à tous de 13 h 30 à 18 h. 
Inscription 10 € et prix en espèces.
Renseignements : 03 81 52 42 52

Une aide précieuse

30 JOURS

Emplois d’avenir et Mission Locale
les emplois d’avenir, mesure phare du gouvernement, constituent une première 
expérience professionnelle et une deuxième chance d’acquérir une qualification, pour les 
jeunes âgés de 16 à 25 ans révolus, peu ou pas qualifiés. Véritable tremplin vers l’insertion 
professionnelle, ils sont conclus dans les secteurs marchand et non marchand, en CDI ou 
en CDD, à temps plein. Une formation pour apprendre un métier y est associée, et l’État 
apporte une aide financière aux employeurs.
La Mission Locale du bassin d’emploi de Besançon, chargée de la mise en œuvre de 
ce dispositif, intervient à la fois auprès des jeunes en leur offrant un soutien dans la 
recherche d’employeurs (parcours collectifs, ateliers CV, préparation aux entretiens 
d’embauche, parrainage) mais aussi auprès des recruteurs (aide à la définition des 
besoins, présentation de candidatures, aide à l’élaboration du plan de formation, suivi 
dans l’emploi).
Environ 500 jeunes accompagnés par la Mission ont déjà bénéficié de cette mesure, et 
ainsi signé un contrat de travail dans des secteurs d’activité diversifiés : médico-social, 
animation, artisanat, commerce, industrie, collectivité...

plus d’informations : mission locale du bassin d’emploi de Besançon 
10 C rue midol. Tél. : 03 81 85 85 85. www.missionlocale-grandbesancon.org

< Un lieu d’écoute et de conseil 
avant un accompagnement 
régulier.
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Noël 
à grands
pas
Depuis quelques jours déjà, le cœur de ville 
a revêtu ses habits de fête. Les illuminations 
invitent à déambuler dans les rues et 
découvrir les surprises que réservent les 
chalets et les différents marchés. La magie 
opère, car Noël approche… à grands pas !
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De l’art au marché
Pour la première fois cette année, le Marché des métiers 
d’art s’installe place du Huit-Septembre, devant 
l’hôtel de ville. Un univers unique où une quinzaine 
d’exposants feront découvrir leurs créations originales  : 
objets de décoration, luminaires, céramiques, bijoux, 
jouets, sacs à main… autant d’idées de cadeaux pour  
les fêtes. 

Jusqu’au 24 décembre, ouvert le lundi de 14 h à 20 h,
du mardi au dimanche et le lundi 22 décembre  
de 11 h à 20 h (les chalets de restauration resteront 
ouverts jusqu’à 22 h)

 >Zoom 

marché solidaire 
Du 10 au 21 décembre, le marché solidaire 
organisé par l’association Récidev donnera 
l’occasion de vivre Noël d’une autre façon, 
avec des cadeaux porteurs de cultures 
diverses qui ont du sens et des repas 
typiques de différents continents. Ou 
quand marché rime avec solidarité (lire 
article page 31).

Square Saint-Amour 
ouvert le lundi de 14 h à 19 h 30,  
du mardi au dimanche de 10 h à 19 h 30

 >ActioN 

la rencontre avec le père Noël, le plaisir magique de 
s’asseoir dans son fauteuil, le temps d’une photo avant 
d’admirer la vitrine des jouets restent des moments 
inoubliables et incontournables des fêtes. Et cette 

année, la place de la Révolution est à nouveau l’écrin privilégié 
du Noël traditionnel. Sous le grand sapin, une cinquantaine de 
chalets proposent objets de décoration, santons, spécialités 
gastronomiques et idées cadeaux pour la très grande majorité  
« made in France, comme le précise Jean-François Lepin, directeur 
de l’Office de Commerce, coorganisateur du programme des 
fêtes aux côtés de la Ville, du Grand Besançon et de l’Union 
des Commerçants. Une pancarte installée sur la quasi-totalité 
des chalets... démontre la priorité des organisateurs à choisir des 
exposants qui ont suivi ce cahier des charges. » Sur la place, on 
peut ainsi faire un tour de carrousel, une balade en ânes tout 
en dégustant une barbe à papa ou des marrons chauds. Si les 
animations sont ouvertes le lundi de 14 h à 20 h, du mardi au 
dimanche et le lundi 22 décembre de 11 h à 20 h, en revanche les 
chalets de restauration et de vin chaud ainsi que le Bistrot restent 
ouverts jusqu’à 22 h. 
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Jusqu’au 24 décembre, c’est dans sa maison, installée également 
place de la Révolution, que le Père Noël réside pour cette fin 
d’année. Une chance unique pour les enfants qui peuvent 
découvrir sa cuisine, sa chambre à coucher, son salon et son 
atelier. « Cette année, notre positionnement est très clairement de 
transformer la capitale régionale en capitale de l’enfant pour Noël », 
poursuit Jean-François Lepin. Ainsi c’est là que les lutins du 
Père Noël ont décidé de tester les joujoux qui seront livrés le 
24 décembre : poupées, voitures et peluches… Et il n’est pas 
impossible de croiser le Père Noël au détour d’une allée ! En effet, 
il est bien là, en promenade dans le marché, à la rencontre des 
visiteurs. N’oubliez pas d’amener vos appareils photos, car il est 
aussi possible d’immortaliser l’instant, tous les jours sauf le lundi 
jusqu’au 21 décembre (les mardis, jeudis et vendredi de 16 h 30 
à 19 h, les mercredis, samedis et dimanches, ainsi que lundi 22 
et mardi 23 décembre de 14 h à 19 h, et mercredi 24 décembre 
de 14 h à 17 h). « N’oublions pas le jeu des boîtes aux lettres du 
Père Noël, rappelle le directeur de l’Office de Commerce. Un jeu-
découverte amusant organisé en partenariat avec la Petite École dans 
la Forêt dans les allées du Marché de Noël. Il est réservé aux enfants 
les mercredis, samedis et dimanches dès 14 h 30. »  

Voyage au Pays du Père Noël
Parmi les nombreuses animations, « Mon plus beau dessin pour 
le Père Noël » remporte un franc succès. Depuis le 21 novembre, 
on peut retirer un bulletin de jeu chez les commerçants (Galeries 
Lafayette et adhérents de l’Union des Commerçants) qui 
participent à l’opération, à Besançon Tourisme et Congrès, place 

 

En calèches ou à dos d’âne
Originale façon de profiter de la ville et de ses 
illuminations, un circuit de calèches permettra, du  
6 au 23 décembre, d’aller de la place de la Révolution 
à la place du Huit-Septembre jusqu’à la promenade 
Granvelle, puis retour par le square Saint-Amour, 
avec un arrêt possible sur chaque place d’animation. 
Une prestation gratuite, mais sur présentation d’un 
ticket que l’on peut se procurer à Besançon Tourisme 
et Congrès (place du Huit-Septembre ou parc Micaud), 
et au chalet accueil du Marché de Noël. Les balades se 
dérouleront de 14 h 30 à 18 h 30, les mercredis, samedis 
et dimanches après-midi du 6 au 23 décembre. Il sera 
aussi possible de faire des balades gratuites en ânes les 
mercredis, samedis et dimanches après-midis ainsi que 
lundi 22 et mardi 23 décembre de 14 h 30 à 18 h 30 au 
départ de la place de la Révolution. 

 >BALADE

 

10 km à pied… !
C’est le 13 décembre qu’est programmée la 7e 
Randonnée de Noël, organisée par Besançon Tourisme 
et Congrès avec le soutien de la Ville. Quelle que 
soit la météo, le départ de ce circuit d’une dizaine de 
kilomètres sera donné depuis la Rodia. Ouverte à tous, 
groupes constitués ou individuels, cette nouvelle édition 
aura pour but de faire profiter des illuminations et (re)
découvrir la ville dans un contexte festif et original, 
avant d’inviter les participants à se rendre au Marché 
de Noël. Enfin, un retour à la Rodia (au départ de l’arrêt 
de bus de la place du Huit-Septembre) est prévu par 
navettes de bus gratuites de 17 h à 20 h.

Inscriptions (5 € pour les plus de 16 ans) à Besançon 
Tourisme et Congrès (03 81 80 92 69 et 03 81 80 92 55)

 >RANDoNNÉE
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Des idées… 
lumineuses !
Scintillantes de mille 
feux, les rues bisontines 
illuminent la nuit et 
invitent à une promenade 
féerique. Contrairement 
à d’autres villes qui 
préfèrent acheter leurs 
illuminations, avec l’obligation de les réinstaller chaque 
année, Besançon a choisi de travailler en location, ce 
qui permet de renouveler régulièrement les décors, 
de l’ordre de 60 % chaque année. En trois semaines, ce 
sont ainsi 300 décors qui sont accrochés dans la ville, 
soit 500 000 leds pour une consommation sur la durée 
de mise en œuvre des illuminations (du 21 novembre 
au 4 janvier) de 50 KW environ, c’est-à-dire la 
consommation durant la même période de deux foyers 
de quatre personnes. Une consommation en baisse de  
8 % par rapport à 2013 et de 77  % par rapport à 2008… 
Dus en grande partie à l’amélioration de la qualité 
des leds (plus d’intensité à consommation égale, donc 
moins de leds pour un même rendu lumineux).

 > iLLumiNAtioNs 

 

Noël dans les quartiers
Alors qu’à Battant, les associations, les artistes, 
artisans et commerçants fêtent noël aux sons des 
chorales et des Dj’s après un lait de poule offert par 
l’association Zone Art dans la rue et dans la cour du 
37, rue Battant jusqu’au 30 décembre (lire article page 
32), un Noël festif se prépare aux Chaprais : du 1er au 13 
décembre, un grand jeu organisé par les commerçants 
de l’association Commerce et Artisanat permettra de 
gagner 20 réveillons d’une valeur de 120 €, et 30 bons 
d’achats d’une valeur de 40 € et 50 tickets d’entrée chez 
Okidok. Des animations gratuites auront lieu place de la 
Liberté, les 6 et 13 décembre, de 11 h à 18 h, en présence 
du Père Noël.
Noël approche également à grands pas à Saint-Claude, 
où l’association des commerçants du quartier propose 
de gagner de nombreux lots, dont un vélo électrique. 
Rendez-vous donc samedi 20 décembre de 11 h à 18 h 
sur la place des justices.
Les 19 et 20 décembre, l’association des commerçants 
organise place Cassin un marché de Noël d’artisans, 
avec animations pour enfants. La calèche du Père Noël 
véhiculera les enfants tout en distribuant des bonbons. 
Côté restauration, les commerçants proposeront gaufres 
et barbe à papa, vin chaud et pop-corn.

 >ANimAtioNsdu Huit-Septembre ou parc Micaud, et poster son dessin dans la 
superbe boîte aux lettres du Père Noël, toute de rouge illuminée, 
sur le Marché de Noël dans le salon de réception du Père Noël, 
avant le 19 décembre au plus tard. Et gagner, peut-être, des 
superbes cadeaux et des places de manège et de petit train.
Et pour découvrir ce petit train, il faut marcher un peu (ou 
prendre une calèche !) pour rejoindre un décor féerique installé 
sous les arbres de la promenade Granvelle. « Le petit train du 
Père Noël et les ateliers pour les enfants les mercredis, samedis et 
dimanches après-midis constituent une nouvelle étape indispensable 
dans le programme de Noël de Besançon », ajoute Jean-François 
Lepin. Rois de la fête, les enfants sont invités à prendre place 
à bord du « Père Noël Express » pour des voyages pleins de 
surprises… Pour ce périple proposé du 6 au 24 décembre, deux 
types de billets sont disponibles : avec ou sans escale. « Les circuits 
avec escales emmèneront les enfants dans un voyage fantastique 
au Pays du Père Noël, reprend Jean-François Lepin. Organisés 
les mercredis, samedis, et dimanches après-midis à 14 h 30, 16 h et  
17 h 30, ces voyages spéciaux prévoient des ateliers d’enfants et une 
séance de lecture de contes. » Précision importante, les périples 
avec escales se font obligatoirement sur inscriptions sur le site 
de l’opération.
Alors direction le centre-ville pour des moments magiques… pour 
les adultes, mais surtout pour les enfants !

Programme complet dans l’agenda Sortir 
et sur www.noel-besancon.fr 
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100 tickets (valables pour 2 personnes)  
à gagner pour faire un voyage sans escale à bord du  
« Père Noël Express », le petit train du Père Noël installé 
place Granvelle du 6 au 24 décembre. Tirage au sort  
le mardi 9 décembre. Les tickets seront envoyés  
par courrier.

NOM  .................................................................................

Prénom  .............................................................................

Adresse  .............................................................................

...........................................................................................

Tél.  ....................................................................................

200 voyages à gagner !





Le Comité des fêtes de la Ville invite 
à passer une nuit de la Saint-Sylvestre  
« inoubliable », au Kursaal, en compagnie 
de l’orchestre de Fabien Veyriras. De 
20 h au petit matin, les quelque 300 
convives auront le plaisir d’apprécier un 
superbe dîner de réveillon et d’évoluer 
sur la piste sous les cotillons. À 85 € par 
personne, le traiteur bisontin Catherine 
et Roger Poinsot a élaboré un repas 
gastronomique ouvert par un cocktail de 
bienvenue suivi d’un menu où l’on trouve 
entre autres délices un foie gras maison 
avec son chutney de figues, un pavé de 
bœuf sauce échalote et son clafoutis de 
légumes, ou encore un dôme de sorbets 
passion pour finir en beauté. Café, vin et 
champagne (avec modération), soupe à 

l’oignon et croûtons, de l’apéritif à l’aube, 
cette dernière nuit de l’année s’annonce 
aussi folle que joyeuse. « À chaque édition 
nous refusons du monde, aussi vaut-il mieux 
ne pas tarder à s’inscrire au 03 81 51 28 80 
ou 06 31 59 34 46 », assure le président 
du Comité Christian Bouillet. « Idem pour 
notre traditionnelle soirée d’élection des Miss 
qui se déroulera le 30 janvier, à partir de 
19 h 30 au Kursaal. Ophélie Baufle viendra 
remettra sa couronne à la nouvelle reine du 
Grand Besançon 2015 parmi les jeunes filles 
de 17 à 23 ans qui, avant le 15 janvier, auront 
adressé leur candidature à Thérèse Bouillet – 
20 rue du Zéphir ».

Renseignements complémentaires 
au 06 16 18 90 97 ou 03 81 83 50 77. 

MAIRIE

Le Réveillon avant les Miss
S O I R É E S .

L’ A c t u A L I t É
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Bulletin d’inscription
Miss Grand Besançon 2015
Nom : .............................................................

Prénom :  ........................................................

Date de naissance (obligatoire) :  ..................

Adresse :  ........................................................

........................................................................

........................................................................

Tél. fixe :  ........................................................

Tél. portable :  ................................................

Je pose ma candidature à l’élection de 
la reine du Grand Besançon et donne 
mon autorisation pour la publication de 
mes noms, qualités et photos, utiles à 
l’information des différentes manifestations 
se rattachant à l’élection et à la fonction. 
Important : joindre obligatoirement deux  
photos récentes et une autorisation 
parentale pour les mineures.

Date : ........................................................ 

Signature (obligatoire) : 

c O M M E R c E .  Les  
premières enseignes des 
Passages Pasteur dévoilées.

Vivement  septembre prochain !

Les Passages Pasteur font désormais 
plus qu’entrevoir la lumière. Et avec 
eux une bonne partie du centre-ville 
promis en parallèle à une redynamisation 
commerciale très attendue. Au 30 juin 
prochain, les travaux d’aménagement 
de l’espace public (rue du Lycée, rue 
Claude Pouillet...) seront terminés et, le 
1er septembre, le centre commercial de 
15 000 m² ainsi que le parking public de 
250 places entreront en service. Quelles 
enseignes investiront alors les lieux ? Jean-
Louis Fousseret a levé largement le voile 
à l’occasion d’une conférence de presse 
fin novembre. « À ce jour, 80 % des cellules 
commerciales ont trouvé preneur avec, en 
prévision, 130 créations directes d’emplois », 
s’est félicité le maire. Ancien locataire, 
Monoprix, déplacé depuis octobre 2012 
sur le parking Marché Beaux-Arts dans 
une structure démontable, va retrouver 

son berceau original de la fin des années 
50. Mais agrandi, sur 2 niveaux et 2 500  m² 
avec en prime un tout nouvel espace 
alimentaire qui occupera tout le sous-sol.
Parmi les autres futurs résidents des 
Passages, citons H&M (2 700 m²) avec un 
concept nouveau puisque l’habillement 
traditionnel enfant, femme et homme 

cohabitera avec un rayon « Home » 
d’équipement de la maison. Egalement au 
rayon mode, Mango sur 1550 m² et Carnet 
de Vol complèteront la liste des premières 
enseignes à découvrir alors que le trio Krys 
(Opticien), Doubs Direct et Café Leffe, déjà 
dans la place, restera bien sûr fidèle au bas 
de la Grande rue.

Encore quelques mois de patience 
pour les futurs clients...  > 



> Photo de famille des responsables de l’accueil en mairie avec Jean-Louis Fousseret.

Né dans une famille paysanne d’Aïssey en 1927, Louis Briot a été ouvrier à la 
Rhodia. Militant socialiste, il devient en 1971, à la demande de Jean Minjoz, conseiller 
municipal. En 1977, il continue son action aux côtés de Robert Schwint avant d’occuper 
de 1986 à 1989 le poste d’adjoint en charge des Bâtiments communaux et du Parc Auto. 
Elu toujours disponible pour les tâches les plus ingrates, Louis Briot se dévouait aussi en 
qualité de porte-drapeau des Anciens Combattants républicains. C’est une belle figure de 
citoyen au service de sa ville qui vient de nous quitter à l’âge de 87 ans.

« Parce que l’usager, les délais et la qualité de service sont au cœur de nos 
préoccupations, des travaux importants ont été réalisés à l’accueil de la mairie pour que 
chacun puisse obtenir un maximum de renseignements au même endroit, précise Jean-Louis 
Fousseret. Mais cela ne servirait à rien sans le sourire et la compétence des agents qui y 
travaillent au quotidien. » Cet engagement avait déjà valu à la direction Relation avec les 
usagers le label Marianne certifié par l’Afnor en 2011. Et cette labellisation vient d’être 
reconduite pour trois ans. 
Mieux, Besançon vient de recevoir le 2e Prix des villes de plus de 100 000 habitants, dans 
le cadre des Trophées qualité 2014 Accueil et Relations usagers, organisé par l’Afnor. Un 
trophée qui récompense la qualité de la prise en charge de l’usager tout au long de son 
parcours, qu’il s’agisse de l’accueil, l’orientation, la délivrance du service ou la réclamation. 
« Besançon arrive 2e derrière Clermont-Ferrand et devant Nice avec une note moyenne globale 
de 78,4 % sur la qualité de l’accueil et de la relation à ses usagers, se félicite le Maire. L’objectif 
maintenant est de poursuivre cette dynamique et garder de bons résultats dans la durée. »
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L A B E L .  La Ville à nouveau récompensée pour la qualité de 
l’accueil des usagers.

>  E N  B R E F

LIsIèRes
Pour la 3e année consécutive,  
La Petite Ecole dans la Forêt met 
en place des animations autour des 
lisières. A travers un projet technique 
et pédagogique, il s’agit de faire 
découvrir aux classes bisontines le rôle 
d’une lisière forestière et de participer 
sous forme de travaux pratiques à 
leur installation. Après une approche 
théorique le mois dernier, les élèves 
reviendront en mars pour une séance  
« chantier ».

euRoPe
L’Europe est très présente à Besançon, 
que ce soit par le biais des projets 
structurants aidés financièrement par 
les différents programmes européens 
ou par la richesse des ressortissants 
européens qui y vivent. La Ville de 
Besançon et la Maison de l’Europe 
souhaitent mettre en avant cette 
diversité, à l’occasion du 9 mai 2015, 
journée de l’Europe. 
Vous êtes une association regroupant 
des ressortissants européens 
(folklorique, culturelle, sportive...) 
ou même un particulier d’origine 
européenne installé à Besançon, et 
vous souhaitez vous associer à cette 
manifestation ? 
Faites-vous connaitre avant le 20 
décembre auprès du service Relations 
Internationales de la Ville  
03 81 61 50 27.

RetRAItés
Des retraités ont décidé de partager 
leurs vécus différents, d’apporter 
leurs témoignages pour aider à mieux 
aborder le passage à la retraite.  
Des moments de rencontre dans  
la convivialité, en petits groupes, 
proposés aux futurs et nouveaux 
retraités, sont organisés 
trimestriellement le vendredi après-
midi à la Maison des Seniors 
8 rue Pasteur (03 81 41 22 04).
Prochain rendez-vous :  
vendredi 23 janvier de 14 h à 16 h 30 

sAPINs
Du 5 au 24 décembre, le parking 
Isaac de Robelin servira de cadre à la 
traditionnelle vente de sapins de Noël. 
Sur plus de 1 800 m², chacun pourra y 
trouver son bonheur. 

JAuRès
Mardi 9 décembre à 18 h, salle 
Proudhon, Joseph Pinard donnera une 
conférence intitulée « réponse  
aux calomnies d’Eric Zemmour visant 
Jean Jaurès ».

Louis Briot
H O M M A g E .

Au service du public
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Personnel, technologies de l’infor-
mation et de la communication, Formalités 
administratives, Accueil du public et Cultes : 
« la délégation que le maire m’a confiée est à 
la fois lourde, variée et passionnante », avoue 
d’entrée Carine Michel. Issue d’un milieu 
fortement implanté dans le monde rural 
et aînée d’une fratrie très solidaire de 
quatre enfants, la native de Buffard s’est 
découvert à l’adolescence une passion pour 
la ville et Besançon en particulier. « En fait, 
précise-t-elle, cela remonte à mon arrivée 
comme interne dans la première promo de 
filles au lycée Jules Haag où j’ai décroché 
mon bac ES. Depuis, sauf pour l’obtention 
de mon diplôme d’Etat d’assistante sociale à 
Versailles, je n’ai plus jamais quitté la Boucle. 
J’adore y user mes chaussures, m’arrêter boire 

un café, observer les gens, discuter ». 
Militante convaincue comme le 
reste de sa famille, cette récente 
quadra à la silhouette menue est  
passée par la case syndicat étudiant 
tout en affirmant un engagement 
citoyen (Mouvement des jeunes 
socialistes) jamais démenti qui 
lui a valu de croiser Jean-Louis 
Fousseret en 1994. « À partir de  
là, on ne s’est plus jamais perdu de 
vue », confie celle qui a élevé au rang 
de ses valeurs prioritaires l’ouver-
ture aux autres, la tolérance et  
le respect. 
Diplôme en poche, Carine Michel 
a ensuite toujours travaillé au 
Département du Doubs en exerçant 
son métier dans les quartiers 
prioritaires de la Ville (Planoise, 
la Grette et l’Amitié), puis dans 
le domaine de la protection de 
l’enfance et, depuis 2010, dans 
celui de l’insertion. Elle a suivi à la 
lettre les consignes du maire qui lui 
conseillait d’avoir déjà un métier 
avant d’entrer en politique. « Une 
fois installée professionnellement, 
je lui ai dit que j’avais envie de faire 
partie de son équipe et j’ai débuté 
comme conseillère municipale déléguée 

à la Lecture publique et aux Bibliothèques. 
Je suis fière d’avoir contribué à la mise 
en place de la lecture publique gratuite à 
Besançon ». La suite naturelle et logique 
pour une élue « loyale et motivée » était 
de passer à la dimension supérieure 
en décrochant un poste d’adjoint. À 
l’ouvrage depuis avril dernier et les 
municipales, elle trouve progressivement 
ses marques. « Mon champ d’intervention 
est certes vaste mais il touche à l’humain et 
ça me convient très bien. Il exige beaucoup 
d’investissement de ma part et, pour 
mieux remplir ma mission, je suis passée à 
80  % dans mon travail », conclut Carine 
Michel non sans avoir souligné combien  
« l’accueil des services de la mairie avait été 
particulièrement chaleureux à son égard ».

Alimenté par des résurgences 
karstiques, le ruisseau de Fontaine-
Argent terminait son voyage à la 
station d’épuration de Port-Douvot 
après avoir été « avalé » par le réseau 
d’assainissement unitaire de la Ville à 
hauteur du chemin de Brûlefoin. Une 
surcharge inutile en eaux  claires n’ayant 
pas vocation à être traitées qui a amené 
les services municipaux à déconnecter 
le petit cours d’eau du réseau unitaire 
pour l’envoyer au Doubs via un réseau 
séparatif aménagé en parallèle avec 
les chantiers majeurs ou connexes du 
Tram. D’une longueur d’environ 1,7 km,  
il emprunte la rue Tristan Bernard, le 
boulevard Diderot et, pour finir, un 
ancien caniveau en pierre maçonné 
enterré sous le parc Micaud qui, avant 
d’être désolidarisé du réseau unitaire 
et muré, avait servi d’exutoire aux eaux 
usées. Remise en service pour l’occasion, 
cette conduite dont l’entrée se situe au 
droit du casino débouche dans le Doubs 
par une buse ovoïde un peu en amont 
du pont de la République. Courant à l’air 
libre sur près de 400 m au milieu des 
jardins et des vergers entre sa source 
située rue de Chalezeule et le chemin 
de Brûlefoin, le ruisseau de Fontaine-
Argent connait donc depuis quelques 
semaines une nouvelle destinée. Plus 
calme, plus claire, plus naturelle...

Le ruisseau 
file... Doubs
E N v I R O N N E M E N t .

Carine Michel, 
militante et urbaine

MAIRIE L’ A c t u A L I t É

P O R t R A I t .  Faire mieux connaitre les élus, tel est l’objet 
de cette rubrique.  



L’opération de marketing viral  
« la ville idéale » (lavilleideale.wix.com/
quizz), développée par la direction de la 
Communication de la Ville a été retenue 
par le jury professionnel et nominée 
pour le Grand Prix Cap Com dans la 
catégorie « Promouvoir le territoire ». 
Notons également la nomination du 
Grand Besançon dans la catégorie  
« Communication interne ». Résultats 
lors du forum annuel le 9 décembre… 

Promotion
du territoire
N O M I N A t I O N .

Sans alcool, 
c’est bien  
aussi
S A N t É .
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et de 6 soirées alternatives à la seule 
fête alcoolisée en 2014  ! La dernière en 
date, toujours pilotée par la mission Tranquillité publique de la Ville, a connu un franc 
succès. Le jeudi 13 novembre de 21 h à 23 h 30, plus de 250 jeunes en très large majorité 
dont de nombreux étudiants Erasmus, ont en effet investi la patinoire La Fayette. 
Entrée gratuite, chocolats chauds offerts, ambiance musicale signée Radio Campus, 
démonstration de curling, présence de stands animés par Aides et le collectif « Ensemble, 
limitons les risques » : cette Ice Party réussie appelle déjà à  de nouveaux rendez-vous 
sobres en mars prochain.  

Mis en place au printemps 2009 avec pour ambition de faire 
progresser la démocratie participative, les Conseils consultatifs 
d’habitants (CCH) entrent dans une période de renouvellement 
qui s’achèvera en mars prochain avec leur installation officielle. 
Cette redistribution des cartes validée début novembre par une 
délibération du Conseil municipal relative à la nouvelle charte 
et au nouveau règlement intérieur des CCH, s’accompagne de 
nécessaires évolutions dont la plus visible porte sur la réduction 
de 13 à 8 du nombre des instances. Ainsi par exemple, Grette et 
Butte formeront dans quelques semaines un seul territoire avec 
Velotte, Rosemont et Saint-Ferjeux. 
Côté conseillers, si la durée du mandat reste la même (6 ans), de 
nouveaux acteurs vont faire leur apparition en provenance du 
collège « 16/25 ans » qui n’existait pas auparavant et du collège  
« Habitants du secteur tirés au sort » à partir d’un fichier élargi 
ouvrant ainsi les CCH aux étrangers. Pas de changement, en 
revanche, pour les anciens collèges – « Volontaires », « Acteurs 
économiques et associatifs », « Personnalités qualifiées désignées 
par le maire » - qui permettront d’assurer une représentation 
prenant en compte toute les diversités (sociales, géographiques, 
générationnelle...) du secteur. À souligner deux disparitions 
au sein des nouveaux CCH : celle du président auquel succède 
un coordinateur élu par un vote à bulletin secret et celle des 
commissions qui laissent place à des ateliers. Concernant le 
budget participatif, là aussi des modifications ont été apportées. 
Désormais chaque CCH disposera d’une enveloppe de 500 
euros pour son fonctionnement au quotidien et, en fonction de 
l’approbation ou non de ses projets par une commission spéciale, 
aura accès à une enveloppe commune d’environ 70 000 euros. La 
communication également va évoluer et les nouvelles instances 
participatives disposeront équitablement d’une page mensuelle 
dans BVV et pourront s’exprimer sur une page Facebook 
administrée par la Ville.

D É M O c R A t I E  P A R t I c I P A t I v E .  Les Conseils consultatifs d’habitants font peau neuve.

À l’heure du renouvellement 

Conseils citoyens
Créés le 24 février 2014 par la loi de programmation pour 
la Ville et la Cohésion sociale, les conseils citoyens seront 
mis en place au sein des cinq quartiers prioritaires : 
Planoise, les Orchamps, Brulard, Montrapon, les Clairs-
Soleils. Intégrés au CCH dont ils constituent un groupe de 
travail, les conseils citoyens rassemblent les membres de 
ces CCH habitant les territoires concernés.

> La première séance d’installation de l’ensemble des CCH 
avait eu lieu au Kursaal le 10 mars 2009.



Arrêt absolu
Peut-être parce que les feux dits  
« à chemin de fer » ont disparu de notre 
paysage en même temps que de nombreux 
passages à niveau dans l’hexagone, certains 
automobilistes en manque d’information 
hésitent sur la conduite à tenir aussitôt 

le passage du Tram. « Lorsque le feu rouge 
clignote, cela signifie arrêt absolu, martèle 
Pascal Gudefin, directeur du projet Tram. 
Interdiction de franchir les voies car dans 
l’autre sens une autre rame pourrait très  
bien circuler ». 

Afin de solliciter davantage l’attention des 
conducteurs, un second feu a été installé 
sur les poteaux en place actuellement 
sur les 3 giratoires de Planoise et celui de 
Palente. En clignotant alternativement, ils 
seront assurément plus visibles.
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Arrêt absolu

La neige et le givre, ennemis du Tram

Bleu turquoise
D’ici 2017, l’intégralité du réseau 
Ginko soit 140 véhicules endossera la 
tunique bleu turquoise. Tous, bien sûr, ne 
seront pas repeints puisque les nouveaux 
bus qui se substitueront aux anciens seront 
livrés directement avec la couleur du Tram. 
En attendant, les usagers ont peut-être 
pu déjà admirer un premier spécimen en 
circulation dans la capitale comtoise.
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Cet hiver voire même avant, le Tram sera inévitablement 
confronté à la neige et au givre. Pourra-t-il fonctionner 
normalement ? « S’il n’y a que quelques centimètres de neige, il 
roulera sans qu’il soit besoin d’intervenir. Si la couche atteint la 
dizaine de centimètres, il faudra alors faire circuler un camion de 
déneigement monté sur roues métalliques qui dégagera la voie », 
précise Pascal Gudefin. Au-delà, en cas de chute abondante, les 

rames resteront au dépôt. Plus délicate à traiter, en revanche, la 
présence de givre, souvent dans les zones engazonnées ou sur 
les ponts. À l’exploitant de se montrer vigilant et d’anticiper les 
problèmes. Comment ? En faisant circuler entre 1 h et 4 h, soit 
entre la fermeture et l’ouverture du service au public, une rame 
équipée d’un contacteur spécial. En clair, un archet en cuivre qui 
grattera le givre sans risque d’arc électrique.
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À l’écoute
La Ville et l’exploitant du 
Tram, Transdev, ont procédé 
récemment à plusieurs aména-
gements sur le tracé et à 
l’intérieur des rames. Ainsi, 
à la demande de l’association  
«   Les motards en colère   » 
qui estimait potentiellement 
dangereuse la glissière en 
bois d’une dizaine de mètres 
installée dans le virage à 
gauche à la sortie du pont de 
Gaulle direction centre-ville, 
des traverses métalliques ont 
été rajoutées. Une réalisation 
que Marie Zehaf, adjointe 
déléguée à la Voirie, a pu 
apprécier de près lors du petit 
tour de sensibilisation aux 
conditions de circulation des 
deux-roues que lui ont offert  
les  « Motards en colère ». À l’intérieur des rames cette fois, on 
a déploré quelques chutes sans gravité heureusement d’usagers 
mal arrimés au démarrage. Situées à la même hauteur que dans 
les autres Trams de France mais un peu moins nombreuses afin 
d’offrir plus d’espace aux passagers, les barres actuelles  seront 
complétées par des poignées en cuir plus accessibles. Au total, 600 

ont été commandées par Besançon Mobilité, soit une trentaine 
par rame. Toujours avec la volonté d’apporter rapidement une 
réponse aux doléances de certains usagers, CAF, le constructeur 
du Tram, a revu le logiciel de démarrage des rames. Objectif : 
fournir la puissance nécessaire mais pas plus pour favoriser des 
reprises en douceur et faciliter les démarrages en côte.
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P’tit dej’ à partager
« C’est une belle aventure collective qui a duré près 
de 4 ans. Elle a permis à la Ville et à l’Agglo de mieux se  
connaitre en mettant à contribution de nombreux  
services », a déclaré Jean-Louis Fousseret vendredi 7 
novembre à l’occasion d’un p’tit dej’ de l’amitié offert  
salle Battant à tous ceux qui ont œuvré de près ou de loin  
sur le chantier du Tram. Et le maire de conclure, 
tasse de café à la main : « il s’agit d’un moment  
de partage et d’amitié sans prétention mais indispensable ». 

Premier vice-président de l’AMGVF (Association les 
maires des grandes villes de France), Jean-Louis Fousseret était, 
on s’en doute, ravi de recevoir « à domicile » un colloque sur la 
mobilité. Depuis longtemps en pointe sur le sujet et encore plus 
aujourd’hui avec son Tram optimisé qui fait école, Besançon 
était toute désignée pour accueillir une centaine de participants 
le 12 novembre à Micropolis. Ouverte par le maire, la journée a 
tourné autour de deux tables rondes : « Du transport optimisé 
vers la ville intelligente » le matin et « Quels projets de mobilité 
dans le contexte économique actuel ? » l’après-midi. Parmi les 
intervenants figuraient en particulier Francis Nakache, président 
de CAF (Construcciones y Auxiliar de ferrocariles) France, Hubert 
Magnon-Pujo, président d’Egis rail, Antoine Bréhard, directeur 
régional de la Caisse des Dépôts et Consignations, Pascal Bérion, 
universitaire bisontin, et Corella Reichen, représentante de 
la ville de Zurich, la référence mondiale reconnue en matière  
de mobilité.

Colloque AMGVF

< Accueillis 
par Jean-Louis 
Fousseret, 
les intervenants 
ont enchaîné 
aussitôt avec 
la première 
table ronde.
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GROUPE UDI

GROUPE UMP ET SOCIÉTÉ CIVILE

Réforme du CCH : échec annoncé

Une gestion accablée 
par la Cour des Comptes
À quand la mutualisation ?

Les Conseils Consultatifs d’Habitants ont fonctionné 
pendant le dernier mandat avec des difficultés : les CCH 
sont mal identifiés par les habitants.

Avant leur renouvellement, nous avons demandé un bilan 
évaluant opportunité du dispositif et motifs de changement. En 
réponse : des documents de près de 2 ans.
Les anciens représentants des CCH ont été consultés pendant 
l’été. Que constatent-ils aujourd’hui ? Un projet ignorant leurs 
propositions.
De 13 on passe à 8 CCH, avec des territoires regroupant des 
quartiers aux problématiques différentes, où identités et 
spécificités vont être noyées. Quels liens entre Montjoux et 
Tilleroyes ? Pas de transport en commun entre certains quartiers 
pour aller aux réunions du soir. Sortir à pied est compromis 
maintenant dans notre ville à la sécurité précaire.
Et (anecdotique ?) la neutralité sera demandée : nous avons craint 
la censure ou un souci d’orientation dans le sens du pouvoir 
municipal. On nous a répondu : simple refus du prosélytisme 
politique ou religieux. À suivre !
Au final, nous redoutons une nouvelle déception et une désertion 
des CCH qui ont pourtant vocation à favoriser la démocratie de 
proximité et participative (rapprochement des habitants, vie de 
quartier,  écoute mutuelle, intégration, etc.). Dommage !

Le groupe UMP

Le rapport publié en octobre par la cour des comptes 
(présidée par D. Migaud ancien membre du PS) faisant 
notamment référence à certains organismes en charge de 

l’immobilier d’entreprise (AKTYA, SEDD, Territoire 25), est sans 
équivoque : ces structures font doublon car elles présentent des 
missions similaires. La cour des comptes parle « d’enchevêtrement 
des compétences […] de morcellement des politiques publiques qui est 
un risque [...] de superpositions des structures […] d’accroissement 
excessif des effectifs, de progression des dépenses et ce incompatible 
avec l’exigence de redressement des comptes public ».
M. Fousseret administre ou siège dans toutes ces structures 
pointées du doigt. L’interventionnisme public à haut niveau qu’il 
a développé trouve ses limites. Cela crée une nébuleuse illisible, 
multiplie les interlocuteurs pour les entreprises et crée une opacité 
de coût pour ces structures dites associées qui fonctionnent avec 
l’argent public. À quand la mutualisation dans les actes, celle que 
notre groupe prône pour limiter les dépenses?
Nous profitons de cette parution pour vous souhaiter, ainsi qu’à 
l’ensemble de vos familles, de bonnes fêtes de fin d’année.

Le groupe UMP

Tél. : 03 81 61 51 15 - Courriel : ump.groupe@besancon.fr

Une Mutuelle Santé pour tous : 
La Mutuelle locale de proximité … 

« Besançon ne doit pas devenir 
Marseille ! »

Nous savons tous à quel point l’accès aux soins est devenu difficile 
pour un grand nombre d’entre nous, faute d’informations ou de 
moyens. La Sécurité Sociale fait un bout du chemin mais sans 

Mutuelle pour compléter les dépenses de santé, certains hésitent à se 
faire soigner. 
En devenant « négociateur » (et non financeur !) d’une « mutuelle 
groupée », donc moins chère, système comparable aux achats groupés 

d’énergie déjà évoqués, la Ville permettrait à de nombreuses 
familles d’accéder à une couverture complémentaire santé 
jusqu’alors inaccessible. 

En juin, nous alertions la municipalité sur la hausse inquiétante de l’insécurité à 
Besançon. Les actes de violence des dernières semaines, confirment nos propos. 
L’insécurité n’épargne plus personne, des quartiers populaires au centre ville. 

Les 40 postes de policiers nationaux, supprimés par SARKOZY, manquent certes 
aujourd’hui cruellement, mais des solutions doivent être trouvées pour rétablir la 
sécurité…Confirmant notre constat, le Maire sollicite maintenant Préfet et Procureure 
pour appeler les CRS en renfort. Mais pour combien de temps ? La municipalité doit 
agir concrètement. Nous demandons donc le renforcement des effectifs de la police 

municipale d’au moins 20 agents pour commencer. Elle devra être armée 
et dotée de tous moyens assurant sa sécurité et celle ne nos concitoyens. 
Enfin, ses missions devront être redéfinies dans le temps et dans l’espace. 
Faire respecter les règles de stationnement est une chose, mais rétablir la 
sécurité, est l’une des missions premières des pouvoirs publics !

Philippe MOUGIN
Conseiller Municipal FN-RBM

Tél. : 03 81 87 82 87 - Courriel : udi.groupe@besancon.fr

 Courriel : front_national@besancon.fr

GROUPE FRONT NATIONAL

Conseils consultatifs d’habitants, 
CCH, et démocratie 

Au cours du dernier conseil municipal a été validé un nouveau 
règlement intérieur des CCH. 
N’aurait-il pas fallu engager en amont un véritable processus 

collaboratif et prendre en compte les propositions formulées par les 
représentants des anciens CCH ? Comment justifier le passage de 13 
CCH à 8 sans évoquer la difficulté à trouver une identité pour chacun ?
Le coordinateur qui remplace le président dépendra davantage de l’élu 
municipal. La persistance de nombreux collèges de représentants, élus ou 

désignés, nuit à une véritable représentation démocratique 
qui devrait plus correspondre à une ouverture à chaque 
citoyen désireux de travailler pour son quartier.

Tél. : 03 81 87 82 87  - Courriel : modem.groupe@besancon.fr

GROUPE MODEM

Odile FAIVRE-PETITJEAN
Conseillère municipale MoDem

Catherine COMTE-DELEUZE 
Conseillère municipale UDI
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La culture, une priorité

Coopération 
décentralisée : 
carrefour d’échanges

En cette période d’austérité, imposée 
par les politiques gouvernementales et 
européennes, il est primordial de rappeler 

la nécessité d’une politique culturelle au service 
de l’émancipation de chacun et de tous. La culture 
ne peut être considérée comme optionnelle ou 
superflue, elle permet aux Bisontin-e-s de se 
retrouver, de débattre, de découvrir, d’échanger. 
Elle est un des ciments de la société en créant des 
liens entre culture individuelle et collective par 
le partage d’expériences, de savoirs, de plaisirs, 
de valeurs…
La culture, c’est également un volet économique 
important qui a généré près de 57,8 milliards 
d’euros de valeur ajoutée en 2011 (3 % du PIB 
total de la France) soit 7 fois plus que l’industrie 
automobile.
La culture doit être perçue comme l’une des 

solutions pour sortir de la crise par  
le haut.

L’ouverture au monde est une richesse 
revendiquée par les collectivités qui 
portent les politiques de coopération 

internationale. Si EELV a souhaité participer 
à cette politique, c’est pour ne pas subir la 
montée de l’extrêmisme et du repli sur soi. C’est 
pourquoi, il est important de consolider notre 
action à l’international, d’en faire une force 
d’échanges et de partages.
Dans le cadre de la coopération décentralisée, 
les actions que mènent Besançon avec les 
citoyens de Douroula au Burkina-Faso, 
ceux du camp de réfugiés d’Aqabat Jaber en 
Palestine sont la réalisation de ces missions. 
Elles sont à la hauteur des défis que sont ceux 
du monde d’aujourd’hui : « Ensemble, nous 
nous engageons pour construire le monde 

de demain  : un monde pacifié, 
plus solidaire, plus juste et plus 
durable. »

GROUPE SOCIALISTE  ET SOCIÉTÉ CIVILE RÉPUBLICAINE

L’intérêt de vos enfants, notre priorité

En faisant le choix en 2008, 
unilatéralement et sans aucune 
concertation, de concentrer l’appren- 

tissage sur quatre jours par semaine, 
la droite a fait de la France un pays aux 
choix atypiques et surtout inefficaces. 
Pour quels résultats ? Les enquêtes 
internationales, ont démontré que le fossé 
n’avait jamais été aussi grand entre les  
« bons » et les « mauvais » élèves. Tous les 
spécialistes travaillant sur les rythmes 
de vie des enfants l’ont abondamment 
souligné. Il était grand temps de placer à 
nouveau l’intérêt des élèves au centre de 
l’organisation scolaire, au service de leur 
réussite et de leur épanouissement.
La réforme des rythmes scolaires conduit 
à des changements longs et complexes à 
mettre en œuvre et nous ne sous-estimons 
pas le défi que cela représente. La majorité 
municipale a décidé d’y répondre avec 
volontarisme, en plaçant l’éducation au 
cœur de ses préoccupations avec pour 
ambition d’assurer un accueil périscolaire 
de qualité.
Il faut le rappeler, cette année est un temps 
d’expérimentation destiné à trouver les 
chemins les plus efficaces pour atteindre 
cet objectif. Après une large concertation 
tant au sein du Comité de suivi et 
d’évaluation mis en place pour ajuster au 
mieux notre organisation quotidienne, 
qu’avec l’ensemble de nos partenaires et 
plus spécialement les parents ou leurs 
représentants, les équipes d’enseignants et 
l’Inspection d’Académie, nous améliorons 
progressivement les conditions d’accueil. 
C’est pourquoi des espaces ludo-éducatifs 
ont été déployés au début du mois de 
novembre au sein de toutes les écoles pour 
proposer à chaque enfant des activités 
adaptées à son âge et à ses besoins.
Ainsi ce sont des activités autour de la 
motricité, du langage ou de l’apprentissage 
progressif en autonomie en maternelle, et 
des activités d’expression, de création, de 
jeu ou des espaces calmes pour les élèves 
plus âgés des écoles élémentaires qui sont 

proposées. Le temps périscolaire vient 
ainsi compléter le temps scolaire qui n’est 
pas négligé pour autant par la Municipalité. 
En effet, la Ville de Besançon s’engage 
également aux côtés des enseignants 
dans des parcours culturels. Ce bel outil 
fonctionne très bien aujourd’hui grâce à la 
remarquable implication des enseignants 
et des forces vives du secteur culturel, 
permettant à chaque enfant d’ouvrir des 
portes sur des disciplines variées.
Le dialogue constructif et permanent 
avec l’ensemble des acteurs de l’éducation 
permet d’avancer, ensemble, même 
s’il n’est pas exempt de critiques : elles 
sont les bienvenues dès lors qu’elles 
sont constructives et permettent des 
ajustements. Loin des polémiques stériles, 
la Majorité municipale cultive et encourage 
des échanges constants, toujours avec 
pour objectifs l’intérêt des enfants.
Nous sommes conscients des progrès qui 
restent encore à accomplir : nous sommes 
soucieux d’être à votre écoute pour y 
parvenir rapidement. La présence accrue 
et reconnue des élus municipaux au sein 
des Conseils d’école est l’un des outils du 
dialogue permanent qui alimente notre 
réflexion.
Vous l’aurez compris, notre priorité repose 
sur deux axes essentiels : résoudre au 
quotidien les problèmes pratiques qui 
peuvent survenir en raison de l’ampleur du 
dispositif mis en place ; aller ensuite plus 
loin dans la qualité des activités proposées 
avec la volonté de construire un véritable 
parcours donnant à chacun de vos enfants 
toutes les chances de s’épanouir et de 
trouver sa place dans la société. 

Yves-Michel DAHOUI
Adjoint au Maire délégué à la Famille, 
l’Education, la Petite Enfance et la Vie 
étudiante

Tél. : 03 81 61 50 34 
Courriel : socialiste.groupe@besancon.fr

Elsa MAILLOT  
Conseillère municipale
Parti Communiste Français -
Front de Gauche

Rémi STHAL 
Conseiller Municipal
Groupe EELV

Courriel : communiste.groupe@besancon.fr

Courriel : les-verts.groupe@besancon.fr

GROUPE 
COMMUNISTE

GROUPE EUROPE-
ÉCOLOGIE-LES VERTS





> Un marché responsable pour une autre vision de l’économie.

Conjuguer esprit de Noël, sens de la 
fête et achat éthique, c’est la vocation du 
Marché solidaire qu’organise le collectif 
associatif RéCiDev depuis 14 ans, square 
Saint-Amour. Faire ses emplettes de Noël 
autrement, en mode rencontre avec les 
cultures et artisans du monde, voilà ce 
que propose du 10 au 21 décembre une 
cinquantaine d’associations engagées sur  
le champ de la solidarité. Commerce 
équitable, origines et circuits garantis 
transparents, large choix d’objets artisanaux 
et traditionnels, donnent du sens, une 
valeur supplémentaire aux cadeaux que  
chacun s’apprête à faire. Chaque jour 
de 10 h à 19 h 30 (sauf lundi : 14 h – 
19 h 30), ce marché singulier infusé 
d’exotisme s’inscrit dans une démarche 
de développement durable, offre une 
autre vision de l’économie. Noël comme 

un authentique moment de générosité, 
de solidarité et de partages culturels, 
ici l’acte de simple consommation se 
convertit en engagement, en contribution 
à l’aide au développement et aux projets de 
coopération. Autour des nombreux stands, 
les animations et, plus encore, la possibilité 
de dialoguer avec les acteurs présents, 
donnent au principe marchand ses titres 
de noblesse. Un marché responsable donc, 
humaniste, savoureux aussi, avec une 
restauration le midi toute en suggestions 
culinaires venues des cinq continents, 
élaborées principalement à base de 
produits issus de l’agriculture biologique 
locale. De quoi satisfaire curiosité et 
appétits d’ailleurs.

Contact : 03 81 41 05 87 
ou contact@recidev.org 

C o m b e  S a r a g o S S e

Hottes à remplir

C e n t r e - v i l l e

Que Noël rime  
avec solidarité !

Traditionnel et attendu chaque année 
par les Bisontins depuis sa création en 
1998, le marché des Arts investit comme 
de coutume la salle Battant, les 13 et 14 
décembre. Les plasticiens y sont toujours 
à l’honneur, avec les créations de quelque 
25 exposants qui proposeront des œuvres 
variées, pour le plaisir des yeux comme 
pour la vente : dessins, photos, peintures 
voisinent avec gravures, sculptures et 
illustrations. « Emmener l’art dans les 
quartiers populaires : tel est chaque année 
l’esprit qui sous-tend la manifestation, 
avec des artistes principalement locaux 
mais aussi venus de Troyes, de Strasbourg, 
précise Marine Poirrier, en charge du 
marché pour Tambour Battant. Et puis, 
ce sont des moments de grande convivialité 
que partagent les visiteurs et les artistes 
présents : on papote, on se fait expliquer telle 
œuvre...  » L’ambiance de Noël est bien sûr 
au rendez-vous du marché des Arts : cafés 
et chocolats chauds réchaufferont les 
passants, comme les marrons brûlants 
proposés par Rose, présente le dimanche 
à l’entrée de la salle. 

Salle Battant (au n° 48),
le 13 décembre de 11 h à 20 h 
et le 14 de 10 h à 18 h.

La traditionnelle exposition de Noël, 5e édition du genre proposée par l’association de 
la Combe Saragosse, prend ses quartiers au 34 chemin de Vieilley, le dimanche 7 décembre de 10 h 
à 18 h. Quelque 24 exposants locaux y dévoileront leurs savoir-faire : poupées de laine, décoration 
de Noël en bois peint, peinture sur porcelaine, bijoux en céramique, patchwork, peinture à l’huile, 
pulls tricotés, savonnettes artisanales, voisineront avec d’appétissants produits du cru tels que 
miels et pain d’épices, fromages de chèvre ou encore chocolats. Un coin petite restauration et 
buvette permettra de déguster soupe au pois, vin chaud et gâteaux faits maison. 

b a t t a n t

Un œil ouvert 
sur l’art
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Soirée diversité

< Un univers de rencontres, 
de création et d’achats éthiques.

L’alchimie de Noël proposée par l’association Zone Art 
prend comme de coutume sa source au n° 37, dans la cour du 
Champagney. Cette 4e édition qui court tout le mois (jusqu’au 
30 décembre) donne l’occasion aux visiteurs et passants, entre 
exposition et marché, de rencontrer les artistes et créateurs 
locaux, de faire le plein de cadeaux réalisés avec éthique et respect 
de l’être humain, « souvent des pièces uniques, faites à la main et en 
petites séries », précise Charlotte Alibert, membre du collectif. 
Potiers, céramistes, créateurs de mode, bijoutiers, vanniers, 
illustrateurs, sculpteurs, produits de bouche, objets décoratifs, 
cuir, horlogerie : 41 exposants sont de la partie et présentent 
leurs œuvres dans les ateliers de Zone Art. Durant les week-ends, 

On discute de Planoise à... Planoise, 
le saviez-vous ? Habitants et associations 
s’y réunissent régulièrement, partagent 
leurs points de vue, échangent sur 
la diversité culturelle, si foisonnante 
dans ce grand quartier. De ces quelques 

mois de discussions à bâtons rompus a 
émergé l’idée de créer des actions à visées 
interculturelles, qu’elles soient conviviales, 
scéniques, sous forme d’expositions ou 
simplement de réflexions et d’échanges 
sur ce thème. « À la clé, l’idée est de 
valoriser la diversité culturelle du quartier, 
de favoriser les échanges entre les cultures 
et au final que tout cela contribue au mieux 
vivre ensemble », souligne le collectif, fort 
de treize associations et de nombreux 
Planoisiens. La première soirée festive  se 
déroulera le 20 décembre, avec le soutien 

de la Maison de quartier. Au programme 
de ces quelques heures partagées, chants, 
danses et musiques assureront l’ambiance, 
complétée par des spécialités apportées 
par les participants et témoignant de la 
gastronomie d’ici et d’ailleurs. Ce sera 
d’ailleurs le sésame pour entrer à la soirée : 
une inscription préalable à la Maison de 
quartier… et un plat salé ou sucré dans sa 
besace !

Contact : Maison de quartier 
de Planoise au 03 81 87 81 20

le « Petit marché sur les pavés » investit la cour, élargissant encore 
l’offre proposée avec d’autres producteurs locaux, une brocante, 
des créateurs-artisans... et un « spécial marché Ardéchois » 
les 20 et 21 décembre. Sans oublier le moment gourmand au 
Court-Circuit, le bistrot-salon de thé équitable et bio au charme 
délicieusement suranné, avec ses chaises dépareillées et ses 
flocons qui dansent sur la grande verrière. Tapas, bons petits 
plats, café et chocolat chauds sont complétés par le fameux 
brunch du dimanche, accompagné, nouveauté de cette édition, 
par les King’s Queer.

En savoir plus : www.zone-art.org

b a t t a n t

Noël côté cour

Le 6 en liesse !
La rue Battant se met au diapason 
des fêtes de Noël en inaugurant 
comme il se doit ce mois de 
réjouissances, le samedi 6 décembre  
dès 17 h. Les Ateliers Zone Art, les 
associations et commerçants de la 
rue proposeront ainsi de trinquer 
au lait de poule offert par Zone 
Art au son de leurs DJ’s préférés, 
installés en différents points de la 
rue Battant, en partenariat avec 
l’asso A’phone. La chorale La Kif, 
elle aussi de la partie, précédera 
Gwam et ses artistes, qui, du haut de 
leurs échasses, inviteront à visiter 
boutiques, galeries, expositions 
(Le Super Bazar de l’association 
Pictura, Le jeu de piste du Cabinet  
de Curiosités) et à faire un petit 
selfie au Studiomaton. 





Son chapeau rond, sa moustache, son regard et son 
sourire espiègle ont faire rire et pleurer des générations 
entières. Charlot est le héros du concert du nouvel an 
de l’orchestre Victor Hugo Franche-Comté qui, pour 

la première fois, prend la forme d’un ciné-concert. « Chaque 
année depuis quatre ans, l’orchestre propose un ciné concert dans 
sa programmation. Il y a deux ans, nous avions joué les « Temps 
Modernes ». Cela avait beaucoup plu. Depuis il y avait une demande  », 
explique Jérôme Thiébaux, délégué général de l’orchestre. C’est 
donc tout naturellement que le choix s’est porté sur « Les lumières 
de la ville », le dernier film muet de Chaplin, réalisé en 1931. 
Charlot y campe un vagabond qui tombe éperdument amoureux 
d’une fleuriste aveugle et qui tente tout pour lui faire recouvrer la 
vue. L’orchestre au complet, composé de 60 musiciens, dont des 
saxophonistes - ce qui rendra l’ensemble « jazzy » - jouera durant 
1 h 30 la partition reconstituée de Chaplin tandis que les images 

seront projetées sur un écran de 9 x 6 mètres. « On pense à Chaplin 
réalisateur et comédien mais on oublie qu’il était aussi un excellent 
musicien et qu’il a composé la musique de ses films », rappelle le 
directeur général, inconditionnel de ce « prince », ce « grand génie 
» comme il l’appelle. « Chaplin me fait toujours penser à Noël, il y a 
un côté magique chez lui ».

Défi à relever 
La direction de ce ciné-concert exceptionnel a été confiée à Julien 
Guénebaut (voir encadré), habitué de ce type de performance  
« qui nécessite beaucoup de pratiques et des heures de répétition », 
rappelle Jérôme Thiébaux. « C’est très virtuose à faire. Il y a un 
petit côté défi. L’orchestre cale sa respiration sur celle d’une machine 
numérique alors même qu’il ne voit pas les images. Il est guidé par le 
chef d’orchestre qui connaît par cœur les séquences du film. Ensemble, 
ils le portent. C’est ce dialogue qui fait que la magie opère et que le 

34  DÉCEMBRE 2014

c U L T U R ELE GUIDE

Pour la première fois, l’orchestre Victor Hugo Franche-Comté propose 
un ciné-concert à l’occasion de son traditionnel concert du Nouvel An.  
« Les Lumières de la ville » de Chaplin s’invitent à Micropolis  
les samedi 10 et dimanche 11 janvier.

Nouvel An 
avec charlot
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Abdolreza Kahan, réalisateur iranien, 
a tourné « On a le temps »  à Besançon 
en 2013. Le film a été projeté en avant-
première en France au Mégarama  
le 20 novembre. Ce mois-ci, il est 
présenté au festival du film de Delhi.

Il a eu un coup de cœur pour Besançon, ses petites  
rues, son charme simple et surtout la gentillesse de ses 
habitants. « On m’a accueilli à bras ouverts. Les gens se 
sont rendus très disponibles, la Ville a tout fait pour faciliter 
le tournage », explique Abdolreza Kahan (à droite sur la 
photo). À 40 ans, le réalisateur iranien n’avait jamais 
tourné en France et ne souhaitait pas aller à Paris, « trop 
cliché » selon lui. C’est Armand Gangi, Iranien installé 
dans la capitale comtoise depuis 20 ans (et directeur de 
production du film), qui lui fait découvrir la ville natale 
des frères Lumière. Le charme opère. Le tournage de  
« On a le temps » débute en septembre 2013 et dure un peu 
plus d’un mois. L’équipe filme place Pasteur, Grande rue, 
rue des Granges et dans la cour de la médiathèque Pierre 
Bayle. L’histoire de « On a le temps »  ?  : « La vie et les rêves 
d’un jeune couple franco-iranien qui se heurte aux différences 
culturelles et au poids de la religion ». Pour incarner les 
personnages, Abdolreza Kahan a choisi deux acteurs 
amateurs régionaux. « Je voulais quelque chose de naturel, pas 
de surfait », explique-t-il. Le long-métrage a été présenté en 
sélection officielle du festival Karlovy Vary en République 
tchèque et sera projeté ce mois-ci au festival du film de 
Delhi. Le réalisateur espère le voir diffuser en France... et 
en Iran. « Là bas, il est difficile de connaître le devenir d’un film 
mais il faut rester optimiste. Je fais tout mon possible pour qu’il 
soit vu », souligne-t-il. Après « On a le temps », Abdolreza 
Kahan y est retourné tourner son nouveau long métrage  
« Le repos absolu » qui sortira en 2015. Même à des milliers 
de kilomètres, son cœur est toujours un peu à Besançon.  
« J’ai trop de bons souvenirs ici », conclut-il. 

c I N É m A 

On a le temps 
film prend vie », s’enthousiasme le délégué général de l’orchestre. 
Grandiose et festif, le concert du Nouvel An se veut ouvert à tous 
et spécialement aux familles. Peut-être même encore plus cette 
année, avec la programmation de deux représentations, dont 
une le dimanche après-midi à 17 h. « C’est un horaire plus pratique 
pour les gens qui viennent de loin, les enfants ou les personnes 
âgées », souligne Jérôme Thiébaux. Un pack famille est également  
en vente cette année : 34 € pour deux places adultes et deux 
places enfants.

Ciné-concert du Nouvel An, « Les Lumières de la ville ».  
Vendredi 9 janvier à l’Axone de Montbéliard. Samedi 10 janvier 
à 20 h et dimanche 11 janvier à 17 h à Micropolis. 
Infos billetterie : Besançon Tourisme et Congrès   
au 03 81 80 92 55, librairie Forum, Cultura, www.fnac.com. 
Tarifs : 5 € moins de 12 ans et carte avantages jeunes, 8 € réduit, 
14 € carte culture MGEN, 17 € plein tarif ; 34 € pack famille,  
60 € pack amis (cinq places adultes).

Qu’est-ce qui vous a motivé à accepter ce projet  
de ciné-concert ? 
Une double motivation : le plaisir de travailler avec 
l’orchestre Victor Hugo Franche-Comté (OVHFC) et 
l’intérêt pour cet exercice particulier de la musique « live » 
avec l’image. La musique est un élément fondamental 
dans un film, essentiel pour le cinéma muet bien entendu, 
et quand on sait que Chaplin composait lui-même, cela 
est encore plus excitant. Mais le fait de la jouer en direct 
est une manière de participer à l’expression de l’œuvre. 

Qu’est-ce que Chaplin 
évoque pour vous ? 
L’humanité de cet artiste et 
la portée universelle de son 
art. Mais aussi le fait qu’il 
a été à la fois scénariste, 
réalisateur, producteur, 
acteur et compositeur  ! 
Dans Les lumières de la 
ville justement, son talent 
aux différentes facettes et 
son perfectionnisme lui 
permettent de signer un 
chef-d’œuvre du cinéma 
muet alors que cette forme 
est déjà un peu supplantée 
par le cinéma parlant.

Jérôme Thiébaux parle de « défi » au sujet de la direction 
d’un tel concert, adhérez-vous à ce terme ? 
Oui, je le reprends volontiers car nous sommes dans le 
paradoxe d’une exécution live sans aucune souplesse 
possible, aucune infime marge de liberté dans le tempo 
ainsi que dans les enchaînements des différentes sections 
musicales. La synchronisation très précise avec l’image 
est indispensable. 

Trois questions 
à Julien Guénebaut, 
chef d’orchestre 
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Yves Jamait chante 
Jean Guidoni

E x p O S I T I O N

Le Centre diocésain 
tout « enluminé »

Jean Guidoni, une reférence fondamentale, une source d’inspiration profonde  
pour le chanteur Yves Jamait comme pour le metteur en scène Benoit Lambert. 
Ensemble ils ont conçu Tout va bien, avec « le désir farouche de faire découvrir à nouveau, 
et autrement, l’univers singulier de cet artiste d’exception ». Au début des années 80, Jean 
Guidoni impose son univers trouble et dérangeant fortement inspiré par Fassbinder. Un 
personnage de cabaret total, une forme d’expressionnisme, de romantisme décadent qui 
écorche et qui dérange. Jean Guidoni chante les marges et les paumés, les rêves brisés et 
les amours assassines. Mais tout va bien, Yves Jamait endosse la responsabilité, se glisse sous 
les traits blafards du personnage crée par Jean Guidoni pour mieux revisiter son répertoire 
décalé. L’idée n’est pas d’imiter ou de rendre hommage, il s’agit d’une réappropriation de 
tout un pan méconnu de la chanson française. Tout va bien, on vous dit.

Tout va bien : Jamait chante Guidoni au théâtre Ledoux - mardi 16 décembre  
à 20 h et mercredi 17 décembre à 19 h

« La volonté de transmettre, plus encore qu’une passion, 
une technique séculaire et somptueuse tombée en désuétude  », c’est 
ainsi que Marie-Françoise Poitout présente son exposition de 
copies d’enluminures médiévales, prévue du 16 au 24 décembre 
au Centre diocésain (18 rue Mégevand). Pas moins de 31 
enluminures dont 10 pleines pages d’un riche livre d’Heures 
du XVe siècle lui-même exposé, pourront être admirées, samedi 
et dimanche inclus, en présence de l’artiste qui réalisera pour 
l’occasion des démonstrations de cet art religieux à l’origine qui, 
entre papyrus et imprimerie, s’est étendu tout un millénaire, du 
Ve au XVe siècle. Annonciation, adoration des rois mages, présentation au temple…, ces 
reproductions illustrent tout en transparence et en décors floraux les épisodes majeurs 
de la vie de la Vierge. « Je travaille selon les techniques de l’époque, sur des parchemins de 
peau de chèvre que je commande à l’un des derniers parcheminiers de France et que je prépare 
moi-même avant de reporter le dessin. Je fabrique mes peintures, à partir de pigments naturels 
(ocres, poudres de pierres semi-précieuses comme le lapis-lazuli), et la détrempe, selon la recette 
ancestrale à base de gomme arabique de miel et de blanc d’œuf, qui garantit seule la bonne 
tenue des couleurs. J’utilise de la feuille et de la poudre d’or (22 carats) pour un rendu fidèle 
aux effets d’origine. » Sachant que pour une copie de format A4, une centaine d’heures 
sont nécessaires, l’expo représente quelque 18 mois de travail quotidien. L’espace d’une 
semaine, Marie-Françoise Poitout nous transporte ni plus ni moins dans le scriptorium 
d’un monastère et dans la spiritualité.

> À la découverte d’un artiste essentiel 
et radical.

Avec talent et passion, 
Marie-Françoise Poitout a utilisé

 une technique séculaire. > 

L I v R E  A U D I O

Le livre 
de Savitri
Un bruit de vague qui se perd sur 
le sable, au loin une sirène de bateau 
et quelques accords de guitare. Ainsi 
débute la bande son du Livre de Savitri, 
un livre-image et son pour les petits 
à  partir de 6 ans. C’est l’histoire d’une 
petite fille plutôt jolie qui porte toujours 
une casquette, un pantalon et une veste 
un peu trop grande. Une histoire écrite 
et racontée par Kim Vinter, fidèle voix 
des éditions Grinalbert. Illustrées par 
Florent Schmitt, les histoires virent au 
bleu, elles sont peuplées de personnages 
hauts en couleurs, de papillons dorés... 
À la page 17, dans la vitrine d’un beau 
magasin, on aperçoit un vieux monsieur 
tout de rouge 
vêtu, c’est le... 
Père Noël.

Le livre de  
Savitri par 
Kim Vinter
et Florent 
Schmitt aux 
éditions 
Grinalbert.
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DESTILLAT Parametric Sensation 
(CosmXploreR/Dreaming Muséa)
Tentative d’infiltration au coeur 
d’une société tenue secrète et 
gérée par des quantités de matériel 
à la pointe de la technologie. 
Destillat, entité monocéphale à 
l’image studieuse offre une vision 
nouvelle des avancées toniques de 
synthétiseur. Là où le musicien semble travailler à la 
manière d’un scientifique, là où les modèles musicaux 
s’appellent Front 242, Dépêche Mode, Kraftwerk..., 
Didier Poirier alias Destillat invente les sensations 
paramétriques. Dans ce marathon cosmique, les 
rythmes sont multiples (si, si vous pouvez danser...), 
les mélodies sont circulaires, la technologie est 
avancée. Une musique faite de hasards électroniques 
agencés avec quelque chose au fond de très réglementé. 
Destillat sous influences électro-progressives donne 
des signes de reconnaissance évidents, fournit de 
la mélodie et de l’émotion à des machines, un long 
processus de métamorphose, sûrement pas une 
aventure passagère. 

CADILLAC CorrIDA  
Enter the Arena  
(Le cri du corbeau Production)
Olé, olé bonnes gens ! Quelle drôle 
d’idée que d’aller enregistrer un 
album furieux dans un coin de 
verdure perdu ? Ceci n’est pourtant 
pas une bluette. La scène en douze 
actes se déroule à une heure d’autocar au nord-ouest 
de la capitale comtoise. Le son ricoche, les guitares 
heavy run again influencent des rythmes cardiaques, 
la batterie incessante et fracassante ne lâche rien. 
Largement échancrée, la voix pourrait laisser entrevoir 
la faille, il n’en est rien. Cadillac Corrida vérifie que 
tous ces bons vieux trucs qu’on applique en 2014 
étaient déjà connus en... 1974. Posez donc la question 
à Aerosmith, aux rescapés du J. Geils Band, à une 
quantité non négligeable de vieux machins nouveaux. 
Un vrai stand de tir, une sorte de grande foire annuelle 
du décibel où tous les vumètres et autres aiguilles 
à tripoter passent au rouge. L’auto radio à fond, la 
Cadillac entre dans l’arêne, la grande corrida vient de 
commencer. 
Se procurer l’objet : Le Bastion 16 avenue Gaulard

HorSKH Dawn (Audiotrauma)
Pour cela, on emprunte une 
passerelle jetée entre une batterie 
de type traditionnel rigoureusement 
tabassée et un ensemble électro dark 
activé sans ménagement. La voix 
réglant les différents procure des 
sensations en dentelle du Yorkshire. A l’issue d’une 
virée qui avait duré toute la nuit, ce duo allait encore 
semer le trouble avec seulement 5 titres en magasin. 
Des morceaux urgentistes à ranger au rayon majorité 
silencieuse. Rage froide et désespérée, Trent Reznor 
n’a qu’à bien se tenir. Si vous voulez tout simplement 
faire un essai, tandis que ça grince et que ça soulage 
de l’angoisse, rendez-vous à l’aube juste après le bip 
sonore. 
Se procurer l’objet : le Bastion 16 avenue Gaulard 
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Référence incontournable dans l’hexagone pour la qualité 
de sa formation et son dynamisme, le CPB, couronné 
meilleur club français 2014, a tout pour être au comble 
de la félicité. Sauf que son équipe première, la plus 

ancienne à tirer en championnat de France D1, n’a jamais accédé 
à la plus haute marche du podium. Le coup est pourtant passé 
tout près en 1985 malgré la présence dans ses rangs de la figure 
emblématique du club, Ghani Yalouz, médaillé d’argent aux JO 
d’Atlanta et actuel... directeur technique national de l’athlétisme. 
À chaque fois, les Bisons, partis confiants à la conquête de leur 
Graal, sont rentrés déçus et bredouilles. Sauf cette année ? « On 
y croit et on ne s’en cache pas, déclare Max Tudezca, aujourd’hui 
président et hier acteur sur les tapis. Nous affichons volontiers 
nos ambitions pour plusieurs raisons : le retour de blessure d’Artak 
Margaryan, médaillé de bronze lors des championnats d’Europe 2013 

à Tbilissi (Géorgie), la montée en puissance  de nos jeunes (Stefan 
Clément, Ilman Mukhtarov...), le recrutement d’un Géorgien de poids 
(+ 96 kg), Akhobadze Zurabi, et surtout le renfort exceptionnel de 
Melonin Noumonvi ». 
Licencié à Bagnolet, ce dernier, récent champion du monde 
de gréco-romaine (- 85 kg) à Tachkent (Ouzbékistan), a tout 
simplement fait l’objet d’un prêt pour les phases finales. Une  
« curiosité » du règlement sportif de la Fédération française mise 
à profit par le CPB et un énorme plus pour l’équipe entraînée 
désormais par Djelloul Drissi, un pur produit de la fabrique à 
champions de la rue Bersot. « Mais avant de jouer le titre devant 
notre public le 20 décembre au palais des sports, il va déjà falloir 
franchir le cap des demi-finales », tempère Max Tudezca. Sage 
prudence car du côté principalement de Sarreguemines, on 
nourrit ouvertement aussi les mêmes appétits.

Noël avant l’heure ?
L U T T E

LE GUIDE spoRTs ET LoIsIRs

Sacré
programme !
Samedi 20 décembre, le palais des 
sports bisontin n’accueillera pas 
seulement les finales (grande et 
petite) des championnats de France 
par équipes D1. Souvent sur le 
podium mais jamais victorieuses, 
les troupes de Thomas Morton, 
Stéphane Lamy et de Maïté Piva 
seront également de la revue et 
partiront respectivement à l’assaut 
du championnat D3, de la coupe 
de la Jeunesse et de la coupe 
Féminine. 

>  E N  B R E F

PATINAGE ARTISTIQUE
Organisée par le BAPA (Besançon 
Association de Patinage Artistique), la 
6e édition de la coupe de la Boucle se 
déroulera le samedi 6 et le dimanche 7 
décembre à la patinoire La Fayette. De 
niveau interrégional, la compétition 
attirera de nouveau des clubs en 
provenance du Grand Est (Dijon, 
Belfort, Troyes, Auxerre, Mulhouse, 
Metz ...) et bien sûr des représentants 
du BAPA qui, à la maison, auront à 
cœur de briller. Comme l’an passé, la 
préparation de cet évènement mobilise 

tous les bénévoles du club support avec 
pour objectif prioritaire d’offrir aux 
participants et au public un accueil 
irréprochable. Entrée gratuite.

BOXE
En charge de l’organisation, le BBA 
(Besançon boxe académie) présente  
12 combats à l’occasion des 
championnats de Franche-Comté 
de boxe anglaise. La soirée débutera 
le samedi 6 décembre à 19 h au 
gymnase Jean Zay à Palente. À suivre 
notamment le combat Rahal – Abizer 

ainsi que les prestations de Khaoua et 
Oumri, respectivement champions de 
France cadet 2013 et 2014.

PATINAGE
Séance publique très particulière que 
celle du lundi 22 décembre de 14 h 15 
à 16 h 45 à la patinoire La Fayette. 
L’occasion pour les jeunes d’évoluer 
dans un espace décoré spécialement, 
de se faire prendre en photo avec le Père 
Noël et de faire une cure de papillotes. 
À vos patins... gratuits à la location ce 
jour-là !

Côté organisation, Max 
Tudezca (président du 

CPB, à gauche) et 
Joël Bozonet 

(vice-président) sont 
prêts. Aux troupes de 

Djelloul Drissi 
d’assurer sur les tapis. > 
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Le Doubs d’antan  (HC)
Jean-Claude Barbeaux, auteur 
de plusieurs ouvrages sur la 
région nous invite au fil de 
300 cartes postales à une 
promenade dans le Doubs de la 
Belle époque. On y retrouve le 
choc du passé, la vie paysanne, 
l’artisanat, l’activité des villes, les 
transports, les loisirs. Heureux temps 
avant les dures années de guerre.

Blanc sauvage  (Belvédère)
Le photographe animalier 
Fabien Gréhan nous fait 
découvrir la faune sauvage en 
hiver dans le massif du Jura. 
De très belles images de la vie 
qui surgit dans les étendues 
gelées.

Vivre la France  (Sekoya)
Pierre Alain Brossault a 
retrouvé des photos des années 
1900 sur plaques de verre, 
essentiellement des portraits 
de famille. Marie-Hélène Le 
Ny et Xavier Vaucher les ont 
restaurées et ont eu l’idée de 
mettre en parallèle des photos de 1914 
et de 2014, contraste saisissant de deux 
époques.

Jean-Paul Jeunet/Jura   
Belvédère)
Un très bel album qui raconte 
l’évolution du chef étoilé 
d’Arbois, célèbre pour sa 
cuisine du terroir approfondie 
et dévoile 60 recettes au fil 
des saisons. Beau travail de Dominique 
Daeschler pour le texte et de Jean-Luc 
Crillot pour les photos.

Robert Fernier, les années 
évanouies   (Cabédita)
Le peintre célèbre du Haut-
Doubs avait discrètement 
conservé ses souvenirs de 
guerre : son petit-fils Gérard 
Bédat les a rassemblés et mis 
en forme. Il y a joint les lettres 
à ses parents et à une jeune 
amie. Saisissante révélation sur la vie 
au front.

Je suis toujours en bonne 
santé   (Sekoya)
Agnès Côte publie la 
correspondance du 
combattant Charles Loriguet 
avec sa famille au cours de la 
guerre 1914-1918. Témoignage simple 
et authentique sur le front comme à 
l’arrière.
 Jean DEFRasNE

>  L I v R E s

Déco à foison ! Parce que, 
côté tison, on verra plus 
tard  ! Les fêtes de fin d’année 
sont de retour, et c’est 
normal puisque nous voilà 
en décembre. Évidemment, 
votre espace de vie extérieure 
comme la terrasse ou le balcon 
n’échappent pas à la règle 
et vous avez des milliers de 
possibilité de décorations 
extérieures. Grâce aux leds, les fêtes seront 
lumineuses, mais dans vos contenants 
éclairés optez pour les végétaux pérennes, 
histoire de les garder d’une année sur 
l’autre ! Par exemple, la Rose de Noël 
nommée Hellébore, sera du plus bel effet 
tant dans sa version blanc nacré que rouge 
pourpre si vous désirez rester dans les 
couleurs classiques. Le houx, bien sûr, fait 
partie de la liste des incontournables, mais 
pour avoir les fameuses boules rouges tant 
convoitées, optez pour un sujet femelle. 
Et oui, ce sont les femelles qui produisent 
les jolies baies ! Evidemment, le sapin est à 
installer à tout prix car il symbolise à lui seul 
l’esprit de ces fêtes de fin d’année. Pour les 
sujets de Noël, cette année encore et plus 
que jamais, ce sont les éléments naturels 
qui l’emportent et si c’est fait maison, alors 
là, c’est la grande classe. Pommes de pin, 
mousse et lichen, branches tortueuses, 
petits fagots de bois, branches de gui mais 
aussi boules de verre, guirlandes de laine 
naturelle feront leur effet très tendance 
sur le sapin, en centre de table, en marque-

place etc… Et pourquoi ne pas convier vos 
ami(e)s à participer à un atelier collaboratif 
afin de réaliser des transplantations de 
vos végétaux, de créer des décorations 
originales, d’échanger vos trucs et astuces, 
vos recettes. Un bon blablanoël autour 
d’un chocolat chaud-guimauve au coin 
de la cheminée, toutes bougies allumées, 
c’est pas déjà dans l’esprit des fêtes, ça ? 
Et pour les plus téméraires d’entre nous,  
une des tendances fortes côté couleur 
sera le jaune moutarde ! Ah, oui c’est pas 
vraiment du genre « classique » mais, 
après tout, on fait comme on aime.  En 
tout cas côté plantes, si vous optez pour 
l’originalité du jaune moutarde, il existe 
un Houx aux baies orangées, un Mahonia 
à la jolie floraison jaune qui vous régalera 
en plus de son parfum miellé, certaines 
Hellébores nacrées proposent des reflets 
jaunes moutarde. Des fêtes de fin d’année 
sur fond blanc et jaune moutarde… Et 
pourquoi pas ? Sauf si elle vous monte au 
nez ! En tout cas, passez d’excellentes fêtes 
de fin d’année.  Roland MoTTE

Question d’un auditeur de France Bleu Besançon
Puis-je rentrer des Roses de Noël au salon ?

On confond souvent la Rose de Noël avec l’Etoile de Noël.  
La Rose de Noël est l’Hellébore qui est une plante vivace à cultiver 
en extérieur. Impossible pour elle de supporter les chaleurs de nos 
intérieurs, elle se développe seulement au balcon ou au jardin. L’Etoile 
de Noël est le Poinsettia, une plante tropicale qui, dans son milieu 
originel pousse à l’extérieur, mais sous nos latitudes aux conditions 
météo froides, cette dernière devient une plante d’intérieur ne 
supportant pas les températures négatives et fraîches. Donc, la  
Rose : c’est dehors, l’Etoile : c’est dedans ! Et avec ce principe chacune 
pourra se développer à son aise !

Retrouvez Roland Motte, tous les samedis matins de 9 h à 10 h 
sur France Bleu Besançon pour son émission en direct “Samedi chez vous”.

J a R D I N

Décembre au balcon…
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Et si c’était (enfin) l’année du BesAC  ? 
L’équipe bisontine n’a en tout cas jamais 
semblé aussi proche d’atteindre son objectif 
de rallier la Nationale 2, le quatrième 
échelon du basket français. Les neuf 
victoires consécutives enregistrées pour  
débuter le championnat - chiffre arrêté 
à la veille de la 10e  journée - a aiguisé 
l’appétit de Fabien Daure et de sa  
bande. « C’est conforme à nos prévisions  
les plus optimistes », apprécie Fred Feray, 
l’entraîneur.
Vitrine d’un club en pleine expansion, 
comptant plus de 300 licenciés (344 à la fin 
de la saison dernière) et un fort maillage de 
partenaires privés, le collectif de Nationale 
3 n’a pas été bâti d’un claquement de doigts.  
« On construit depuis trois ans. On a 
quasiment pu garder tous nos joueurs et les 
trois recrues se sont bien intégrées », poursuit 
Fred Feray. Dawn Obadina (Rodez, N3), 
François Tribodet (Pays des Olonnes, 
N2) et Cheik Koné (Get Vosges, N2) 
sont arrivés pour apporter notamment 
leur solide expérience. « Six joueurs ont 
déjà connu la Nationale 2 », observe Feray. 
En plus d’Obadina, Tribodet et Koné, il 
convient d’ajouter Jawad Dahbi et Mickaël 

Bole, qui possèdent même un vécu en 
Pro B, ainsi que Fabien Daure (photo ci-
contre), 33,3 points de moyenne en 2012-
2013, ex-champion de France de N2 avec 
Sorgues. « La saison est bien engagée et 
pleine d’espoirs », admet Fred Feray dont 
l’équipe est allée dominer Strasbourg (118-
55  !) avant la mini-trêve de novembre. 
« À l’extérieur, on fait le boulot et on est très 
bon à domicile », résume le coach. Habitué 
à jouer devant près de 400 spectateurs (et 

jusqu’à 800 lors du derby contre le BBC !) 
au gymnase Saint-Claude, le BesAC sait 
trouver la motivation et la détermination 
dans la ferveur qui l’entoure…

B a s K E T - B a L L

Le BesAC sur la voie 
royale ?

   

LE GUIDE spoRTs ET LoIsIRs

Né en 2009 à la suite de la liquidation 
du Besançon Skating Club, le Besançon 
Doubs Hockey Club a pris le relais pour 
assurer la pérennité de la discipline 
dans la capitale comtoise. Aujourd’hui 
la structure compte 200 licenciés, un 
chiffre stable d’une saison à l’autre. « On 
a beaucoup de petits, observe Bénédicte 
Leclerc. Lorsqu’ils grandissent, avec les 
études notamment, ce n’est pas toujours facile 
de les garder ». La présidente bisontine 
en sait quelque chose puisque ses trois 
enfants étaient partis, en classe de 6e, 
en sport-études à Dijon. Pour remédier 
à ces départs, le BDHC (qui est l’un des 
deux clubs francs-comtois avec Belfort) 
a, à son tour, monté des projets avec le 

collège Diderot et, depuis cette année, avec 
celui de Notre-Dame. « Les élèves y bénéficient 
d’horaires aménagés, ça leur permet de concilier 
sport et études… ». Conserver ses espoirs est 
une nécessité pour alimenter le vivier de 
l’équipe de D3 entraînée par Fabrice Gailly, 
qui a laborieusement débuté la saison avec 
quatre défaites et un nul. « Ça fait quelques 
années qu’on a un peu de mal, ajoute Bénédicte 
Leclerc. Les joueurs du cru commencent à se 
faire vieux, les jeunes arrêtent tôt et on n’a pas les 
sponsors suffisants pour faire venir des recrues 
de l’extérieur… ». Alors, en attendant, le  
BDHC et Christophe Valverde (ci-contre) 
font avec les moyens du bord et se 
concentre aussi sur ses sections loisir  
et fun. 

H o c K E y  s U R  G L a c E

Le BDHC entretient la flamme

Bole : « Besançon, c’est chez moi  »
Mickaël Bole est rentré à la maison il y a maintenant un an et demi. Formé au 
Besançon Basket Comté, pro durant une saison (2001-2002), l’arrière de 37 
ans a sillonné l’hexagone au cours d’une carrière bien remplie (Denain, Lille, 
Salon-de-Provence, Saint-Chamond, Saint-Etienne, Pays des Olonnes). « J’ai 
fait le tour de la France pendant dix ans mais Besançon, c’est chez moi », glisse-t-il, 
heureux de ce retour aux sources.
Loin d’être rouillé (12,4 points de moyenne) même si son dos ou un mollet 
grincent de temps en temps, Bole a été désigné capitaine du BesAC. Un statut 
qui lui va comme un gant. « Mon expérience fait que les joueurs ont confiance en 
moi », explique-t-il. Et de se féliciter : « Cette saison, il y a une osmose dans le 
groupe. On est beaucoup à avoir joué ensemble avant ou les uns contre les autres. On 
se connaît et on se respecte… » Une des clés pour voyager loin.
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Créé en 2006, l’Orientation Team 
Besançon n’a pas mis longtemps pour 
tutoyer l’élite hexagonale. Dans le sillage 
de Vincent Coupat et Léa Vercellotti, 
les figures de proue du navire piloté par 
Emmanuel Flicoteaux, une petite centaine 
de membres défendent aujourd’hui les 
couleurs de l’OTB. Avec une réussite 
optimale comme en atteste le 3e titre 
consécutif de champion de France des clubs 
de 1ère division décroché en 2014. À raison 
de trois séances techniques  hebdomadaires 

assurées par cinq entraîneurs diplômés, 
tout ce petit monde bénéficie d’une 
formation continue de qualité synonyme 
de progrès constants. Débutant ou 
pratiquant expérimenté, chacun trouve 
à s’exprimer sur des parcours adaptés à 
son niveau. « Sur une année, à Chailluz, 
Grandfontaine, Epeugney comme à Planoise, 
aux Glacis et en ville, nous sommes en mesure 
de proposer la découverte de plus de 3 000 
balises », se félicite le président. Quelles 
sont les qualités requises pour se faire 

plaisir ? « Avoir plus ou moins de répondant 
physique selon les motivations, répond 
Léa Vercellotti. Ensuite, faire les efforts 
nécessaires pour bien  maîtriser la lecture 
des cartes ». Etudiante en langue étrangère 
appliquée la semaine, la sœur cadette de 
Capucine, autre internationale licenciée 
à l’OTB comme Grégoire Chatelain et 
Margaux Hummel-Azais, sait de quoi elle 
parle. Triple championne de France (sprint, 
moyenne et longue distance), médaillée 
de bronze des championnats du monde 
universitaire en République tchèque, 12e 

de la coupe du monde en Finlande : Léa 
a vécu une année 2014 exceptionnelle.  
« Si cela peut susciter des vocations, ce serait 
encore mieux. Une fois mes études terminées, 
je me verrais bien rester dans le milieu 
pour entraîner par exemple », lâche-t-elle, 
passionnée. Personne ne s’en plaindra  
à l’OTB...

Contact : OTB 
8 rue du Maréchal Lyautey. 
Renseignements :
orientationteambesancon@gmail.com ; 
www.orientationteambesancon.fr/
  

c o U R s E  D ’ o R I E N T a T I o N

L’OTB au sommet

c o U R s E  À  p I E D

Pas de fêtes sans Corrida
Il n’est pas obligatoire d’avoir forcé sur les huitres, 
le gigot et les papillotes quatre jours plus tôt pour éprou-
ver le besoin de s’inscrire à l’incontournable Corrida 
Vauban le dimanche 28 décembre. Si cela peut aider à 
éliminer les excès, tant mieux, mais l’objectif principal 
de cette 34e édition est en priorité d’offrir aux 500 par-
ticipants attendus un pur moment de plaisir sportif. 
Des écoles d’athlétisme aux vétérans, garçons et filles 
trouveront leur bonheur sur des distances variant entre 
1 000 et 9 000 mètres. Organisateurs en chef, Jean-

Jacques Morel et ses amis de l’ASPTT Besançon ont concocté un circuit au centre-ville 
avec départ et arrivée sur l’esplanade des Droits de l’Homme. Là, un espace maquillage 
et déguisement accueillera les coureurs les plus imaginatifs avant le coup d’envoi de la 
course dite Populaire. Voitures électriques Peugeot pour ouvrir la voie, primes (un peu) 
et paniers garnis (beaucoup) pour récompenser les meilleurs, ambiance conviviale, vil-
lage partenaires devant la mairie... : en clair, un dimanche après-midi à partager entre 
familles et copains.

Au programme : 13 h, écoles d’athlétisme (1 000 m) ; 13 h 15, benjamins et minimes 
(3 000 m) ; 14 h, As (9 000 m) ; 15 h, Populaire (6 000 m).
Renseignements et inscriptions : besancon@asptt.com et http://besancon.asptt.com
  

Mon combat pour une 
vie debout
Le Pontissalien Gabriel 
Mairot, athlète accompli, 
a parcouru le monde, 
découvrant des contrées 
lointaines jusqu’au 

jour où la maladie l’a frappé. Infirme, 
il va lutter jour après jour, faisant 
preuve d’un courage exemplaire avant 
de pouvoir satisfaire de nouveau à sa 
passion des voyages et des aventures 
sportives.

Francs-Comtois 
célèbres et moins 
connus (L’Harmattant)
Cet ouvrage de 
Raoul Styeimlé, très 
documenté est la 
version revue et corrigée 
d’un livre paru en 2006.

Jean DEFRasNE

>  L I v R E s

< Entre deux titres, Léa Vercellotti 
(à gauche) dispense à longueur d’année 
son savoir aux plus jeunes.
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La question demeure posée de savoir si l’Europe doit se 
doter d’une capacité de défense unifiée. Le poids des 
dépenses d’ordre militaire varie beaucoup d’un pays 
à l’autre au sein de l’Union. En pourcentage du PIB la 

moyenne est de 1,8 % mais on passe de 0,9 % en Autriche à 3,2 % 
en Grèce, la France étant à 2,5 % l’Allemagne à 1,4 %. Hors union 
la Chine est à 7 %, la Russie à 4,3 %, les Etats Unis à 4,7 %.
L’idée de créer une Communauté Européenne de Défense (CED) 
au sein de l’Europe des 6 (France, Italie, Allemagne, Belgique, 
Pays Bas, Luxembourg) est née dans le contexte de guerre 
froide devenue guerre chaude lorsqu’en 1950 la Corée du Nord 
communiste a envahi la Corée du Sud.
Les Etats-Unis poussent à la constitution d’une armée européenne 
incluant l’Allemagne de l’Ouest. Un traité instituant la CED est 
signé par la France en mai 1952. Reste à la faire ratifier par le 
Parlement. Les passions se déchainent.
À Besançon, l’hebdo catholique Cité Fraternelle écrit : « l’affaire 
électrise l’opinion ». La presse locale cite le Général de Gaulle  
« La France doit verser ses hommes, ses armes dans un mariage 
apatride ». S’en prenant aux bases américaines en France, le Parti 
Communiste dénonce « le nouvel occupant qui se conduit d’une 
façon rappelant à la population les noirs souvenirs de 1940-1944 » et 
affirme « la Wehrmacht sera restaurée ».
Le radical Edouard Herriot évoque un retour possible de la 
Gestapo. Les socialistes sont divisés : une courte majorité, avec 
Jean Minjoz, est favorable au projet, la minorité est hostile parce 
qu’elle déplore que l’Angleterre ne soit pas partie prenante.
 
Roland de Moustier fait sensation
Un grand débat s’ouvre à l’Assemblée Nationale fin août 1954, 
dans une ambiance houleuse. Des députés s’invectivent, sont 
prêts à en venir aux mains, et voilà que dans ce climat tendu 
une intervention fait sensation et suscite un rare moment 
d’unanimité. Le marquis Roland de Moustier, élu du Doubs, 
président du Conseil Général, commence par faire un vibrant 
éloge du Chef du gouvernement, Mendes France. « Je suis de 
ceux qui ont apporté dès le débat d’investiture et dans tous les votes 

difficiles leur entier concours au gouvernement... Si j’ai fait confiance 
au gouvernement, c’est surtout à cause des qualités personnelles de son 
chef, qui donnait à son action gouvernementale un style nouveau. Plus 
encore, je faisais confiance aux qualités exceptionnelles de courage avec 
lesquelles le président du Conseil prenait à bras le corps les problèmes 
les plus difficiles ». Étonnante déclaration d’un élu d’une droite 
qui était très majoritairement hostile à Mendes France. Roland 
de Moustier termine son intervention pas ces mots : « En 1940, à 
l’Assemblée nationale, mon valeureux père, que beaucoup d’entre vous 
ont connu (applaudissements sur tous les bancs) a témoigné par son 
vote de sa fidélité à l’honneur et à la continuité des alliances. Il a poussé 
son témoignage jusqu’au sacrifice de sa vie et de celle de plusieurs de  
ses enfants ». 
Ainsi, en rappelant l’action de son père Léonel qui avait dit non à 
Pétain avant d’entrer en Résistance et de mourir en déportation, 
le fils d’un héros a su créer un de ces rares moments d’unanimité 
instaurant une trêve entre les deux camps hostiles. Au terme du 
débat, un vote négatif enterre le projet de CED. La proclamation 
des résultats entraîne à nouveau le déchainement des passions. 
Le Comtois écrit : « le tumulte est à son comble »... des cris de 
« fossoyeurs » s’élèvent. Les huissiers doivent s’interposer entre 
deux députés. « Les uns entonnent la Marseillaise, d’autres... 
l’Internationale... »
Il faut revenir sur les raisons qui ont poussé Roland de Moustier 
à soutenir Mendes France. La France traversait une crise grave 

1954 : l’Europe 
de la Défense,
Roland de Moustier 
et Mendes France
H I s T O I r E .  Il y a 60 ans échouait le projet 
de Communauté Européenne de Défense.

> Roland de Moustier et Auguste Joubert (de gauche à droite), 
députés du Doubs, ont soutenu Mendes France.
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après le désastre de Dien Bien Phu, tandis que des mouvements 
indépendantistes secouaient la Tunisie, le Maroc, Mendes France 
avait réussi à mettre un terme à la guerre d’Indochine, à renouer 
les liens avec Bourguiba et les nationalistes marocains. 
Roland de Moustier avait apporté son soutien à cette politique 
au point d’entrer dans le gouvernement en qualité de Secrétaire 
d’Etat aux Affaires Etrangères. Une véritable amitié se noue entre 
deux hommes politiques venus d’horizons très différents et il 
arriva à Pierre Mendes France d’être l’hôte du château de Bournel, 
résidence de la famille De Moustier près de Rougemont.
 
Ami d’un homme d’Etat trainé dans la boue
Un tel engagement provoqua l’hostilité de la fraction la plus 
conservatrice de la droite, singulièrement dans le Haut-Doubs. 
Aux yeux des adversaires de la décolonisation, Mendes France 
était qualifié de « bradeur d’Empire ». Et il y avait un vieux fond 
d’antisémitisme présent aussi bien à l’extrême gauche qu’à 
l’extrême droite. Et, en janvier 1958, un jeune député poujadiste, 
un certain Jean-Marie Le Pen, interpellait Pierre Mendes France 
en ces termes : « Vous cristallisez sur votre personnage un certain 
nombre de répulsions patriotiques et presque physiques ».
Chez nous, Roland de Moustier fut d’autant plus pris à partie que, 
pour faire face à la concurrence de l’Est Républicain, il avait passé 
un accord entre son quotidien « La République » et son homologue 
de gauche à Dijon. Une feuille intégriste accusa le marquis d’avoir 
fait de son journal « le satellite du marxisme dijonais ».
Une véritable cabale fut montée pour déstabiliser le leader de la 
droite du Doubs qui, depuis 1945, pouvait s’appuyer sur les 4/5es 
des conseillers généraux. Alors que la droite modérée disposait 
d’une majorité écrasante aux sénatoriales, son candidat fut 
sévèrement battu à une partielle en 1957 qui vit le succès d’un 
ancien activiste d’extrême droite, Louis Maillot, conseiller général 
du Russey. Et, en 1958, ce fut le coup de grâce : alors que Roland 
de Moustier était depuis la Libération réélu à la quasi unanimité 
à la Présidence du Conseil général, il ne rallia que 8 voix sur 22 et 
se retira alors de la vie politique.
Quant au gouvernement Mendès France, rappelons que, selon la 
formule de l’écrivain catholique François Mauriac (qui avait été 
un fervent soutien de PMF) il fut « étranglé entre deux portes », 
renversé par une coalition des extrêmes : 313 voix (dont 98 PC, 73 
centristes, 120 élus de droite hostiles à la décolonisation) contre 
273 (socialistes, radicaux et un certain nombre de gaullistes dont 
Chaban Delmas, Pierre De Gaulle...). 
Aux côtés de Roland de Moustier, l’autre Député de droite du 
Doubs, Auguste Joubert, futur président du Conseil général, avait 
apporté son soutien au Gouvernement. C’est Edgar Faure, alors 
élu du Jura, qui eut la charge de former le nouveau gouvernement. 
Il continua avec habileté et diplomatie à acheminer la Tunisie et 
le Maroc vers l’indépendance. 
Conclusion : saluons le courage de Roland de Moustier ; il savait 
que son engagement lui vaudrait l’hostilité de nombreux électeurs, 
mais il n’a écouté que ses convictions. Cela lui a valu d’être rejeté. 
Il nous reste, dans notre ville qui a conservé sa vocation militaire, 
à nous inspirer de l’exemple donné par un homme de cette 
trempe. Par exemple, en refusant d’écouter les sirènes d’un néo-
nationalisme à courte vue qui incite au repli frileux derrière une 
illusoire ligne Maginot. Il nous reste à participer aux débats sur 
une Europe de la Défense prise en charge de façon équitable par 
tous les Etats membres. Joseph PInarD

 
*À la demande de lecteurs, je signale que mon livre Quand la Franche-Comté faillit 
disparaître vient d’être réédité aux éditions Cêtre.

Né en Côte d’Or (Jancigny) 
le 26 septembre 1837, Louis-
Jules Gruey avait 47 ans 
lorsqu’il débarqua à Besançon 
pour y occuper un poste de 
professeur d’astronomie et 
surtout de directeur du futur 
Observatoire de la Bouloie. On 
peut même écrire de fondateur 
puisque l’ancien élève de 
l’Ecole Normale (1859), ayant 
succédé au controversé Jean-
François Saint-Loup, eut la 
charge de conduire à son 
terme le projet de construction 
jusqu’à l’inauguration officielle 
le 16 août 1884. Enseignant 
(Nevers, Dijon, Clermont-Ferrand, Toulouse, Poitiers), 
agrégé de mathématiques (1864), recruté en 1865 comme 
astronome adjoint à l’Observatoire de Paris par Urbain Le 
Verrier, spécialiste de la mécanique céleste et découvreur 
de la planète Neptune, Louis-Jules Gruey multiplia depuis 
la capitale comtoise les visites d’observatoires et d’écoles 
d’horlogerie en France et à l’étranger pour y puiser des idées 
nouvelles, découvrir l’architecture des bâtiments et les 
instruments scientifiques qu’ils recèlent. Sous sa direction, 
l’Observatoire développera tout à la fois un service 
chronométrique (comparaison des montres, distribution 
de l’heure, calcul des bulletins de marche, concours...) ; un 
service météorologique (centralisation des observations 
d’un réseau de 30 stations départementales, premier 
Bulletin météo en 1890...) ; un service astronomique (petite 
et grande lunette, petit et grand équatorial, Bulletin...). 
Auteur de 3 livres, d’une quarantaine de contributions 
aux Comptes de l’Académie des Sciences et de nombreux 
travaux divers, jusqu’à son décès le 28 novembre 1902 à 
Besançon. En 1968, la municipalité dirigée par Jean Minjoz 
lui rendit hommage en donnant son nom à l’artère qui relie 
l’avenue Clémenceau à la rue du Caporal Peugeot.

1954 : l’Europe 
de la Défense,
Roland de Moustier 
et Mendes France P E r s O n n a L I T É

Louis-Jules 
Gruey



Vous rêvez d’une escapade gourmande au « Québec » ? 
Alors rendez-vous à Battant chez Jack’s ! Là, oubliez la saucisse 
de Morteau, la cancoillotte, les röstis et passez à table. Ouvert 
récemment à la place du « Temps des copains », le restaurant 
atypique au décor « vintage » héberge également une épicerie 
riche en produits québécois : alcools, sirop d’érable, bières, 
vins d’ailleurs, thés, tisanes, confiseries, mélanges à pancakes 
entre autres. Aux manettes, 2 copains associés : en salle, Florent 
Boisson et, en cuisine, Richard Roberge, canadien, ancien patron 
du bar Le Black Hawks, rue Pasteur, hockeyeur et golfeur de 
talent. Diplômé de gestion hôtelière au Canada, ce dernier a été 
initié à la cuisine locale par sa grand-mère. Ici pas d’assiettes 
frimeuses à moitié vides et encore moins de carte prétentieuse, 
aux appellations ésotériques, mais de simples feuilles de papier à 
consulter en salivant. Salades Caesar, saumon, houmous, travers 
de porc marinés, filet mignon au sirop d’érable, burgers au bœuf, 
au bison. A découvrir la fameuse « Poutine », le plat vedette en trois 
versions mélangeant frites, fromage en grain, sauces barbecue, 
bolognaise. En desserts : glaces au sirop d’érable, au « Rye » 
(whisky canadien au seigle) et le fameux pudding chômeur (notre 
recette) fondant et moelleux. La carte des vins est éclectique et 
attrayante en attendant le café, ou les thés et tisanes aromatisés 
au Cranberry, aux bleuets et à l’incontournable sirop d’érable ! Pas 
de coup de fusil à l’addition : plat du jour (une délicieuse tourtière 
lors de notre visite) à 9 euros ;  menu avec plat du jour, dessert et 
café à 14 euros. En plus, breakfasts festifs, soirées à thèmes : le 
bon temps règne chez Jack’s, la neige québécoise en moins !

André-Hubert DemAzure

Chez Jack’s – 12 rue Richebourg. 
Tél. 09 81 81 92 54.  
Ouvert les midis du lundi au vendredi 
et le soir du mercredi au samedi. 
Fermé le dimanche.

Ingrédients pour 6 personnes :
375 ml de sirop d’Erable
375 ml de crème liquide
375 ml de farine T55
125 ml de beurre tendre (mais pas fondu)
125 ml de sucre
60 ml de lait, 2 œufs
1 gousse de vanille
1/2 sachet de levure chimique
1 pincée de sel

Préparation :
Dans une casserole, verser la crème et le sirop d’érable, faire 
chauffer à feu vif, mélanger et arrêter avant l’ébullition.
Dans un saladier, fouetter le beurre et le sucre jusqu’à ce que le 
mélange blanchisse. Ajouter les œufs un à un en mélangeant 
entre chaque œuf, puis ajouter le lait, la farine, la levure et le sel.
Ouvrir la gousse de vanille, récupérer les graines et les ajouter à la 
pâte à gâteau. Mélanger à nouveau puis verser au fond d’un moule 
à gâteau ou d’un plat à gratin. Ne cherchez pas à étaler la pâte.
Verser doucement le mélange au sirop d’érable et à la crème sur et 
autour de la pâte à gâteau. Enfourner pour 30 minutes de cuisson 
à 180°, four préchauffé. En cuisant la pâte à gâteau va s’étaler et la 
sauce au caramel se retrouvera sous le gâteau.
Laisser refroidir 20 minutes avant de servir. Le gâteau peut se 
conserver 2 jours au réfrigérateur mais il faudra le faire tiédir 
avant de le manger.
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Le pudding chômeur de chez Jack’s

 >MOTS CROISÉS

HORIZONTALEMENT : 1. Il peut vous faire mousser en vous répondant : “... du 
boulot ?... j’en ai par-dessus la tête !” - 2. Met fin à une vie de garçon - Infinitif - 
Sans effets - 3-4. Terre ceinte - Sortie d’enceinte - Préfixe - 5. A son carnaval  - 
Un certain savoir - Elle retient beaucoup de choses - 6-7. Riche - Meneuse de 
jeu - Cardinal à Strasbourg - 8. Romains - Porteur d’aiguilles - Prises au doigt -  
9-10. Mouille aux pores - Verre de contact -11- Si elle est libre, elle n’est 
certainement pas du style à rester fidèle - 12. Le bassin des plongeurs - Suite  
de règles.
VERTICALEMENT : A. Une autre image de soi-même - Avec un membre qui 
n’est plus adhérent - B. Deux retirées de huit - Dictionnaire - Rendez-vous - 
C. Donneras assistance - Abîmai - D. Suffixe médicamenteux - Apre au goût - 
E. Instruments à touches - Il fait mouiller le globe - F. Bel arbre - Immerge - 
G. Nécessités - Paire de pattes - H. Uni de bas en haut - Exige beaucoup du 
service - C’est une façon de faire ! - I. Ne valent pas grand chose - Entrepôt -  
J. Est-Sud-Est - Gardent à vue - K. Excès de comportements - Manger à sa fin -  
L. Se la coule douce - Ce qu’il faut faire pour être à la page - Le mauvais est  
parfois jeté. Philippe ImBerT

D E A M B U L E Z

D A N S N O S R U E S

P O U R L E S F E T E S
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Infotram
contact@letram-grandbesancon.fr

0 800 71 24 25
appel gratuit depuis un poste fixe

SAMU 03 81 21 40 00 ou 15
POLICE 03 81 21 11 22 ou 17
POMPIERS 18
GENDARMERIE 03 81 81 32 23
URGENCE SANS ABRI 115
URGENCES HOSPITALIÈRES
Pour solliciter une intervention médicale  
d’urgence 15
ou en se rendant au CHU Jean Minjoz, 
Bd Fleming
URGENCES PERSONNES SOURDES
ET MALENTENDANTES 114
SOS MÉDECINS 08 26 88 24 24
SOS KINÉ soskine.free.fr
MÉDECINS DU MONDE 03 81 51 26 47
consultation gratuite

MÉDECINS DE GARDE BESANÇON 36 24
MÉDECINS DE GARDE FRANCHE-COMTÉ

39 66
MÉDECINS, DENTISTES ET PHARMACIENS 
DE SERVICE 
s’adresser à l’Hôtel de Police 
2 avenue de la Gare d’Eau 03 81 21 11 22 
• Urgences pharmaceutiques 32 37 
www.besancon.fr/pharmaciesdegarde
• Urgences dentaires
www.besancon.fr/dentistesdegarde
CENTRE ANTI-POISON 
• Besançon SAMU 15 
• Lyon 04 72 11 69 11

TRANSFUSION SANGUINE 03 81 61 56 15 
TRANSPORTS SANITAIRE D’URGENCE 
(ATSU) 03 81 52 12 12
CENTRE ANTI-RABIQUE 03 81 21 82 09 
VETERINAIRES DE GARDE 03 81 52 43 32
week-ends et jours fériés

SOS ALCOOL 06 58 86 45 23 
CROIX D’OR DU DOUBS ALCOOL 
ASSISTANCE 03 81 50 03 40
répondeur 24h/24

DROGUE INFOS SERVICE 0 800 231 313 
SOLEA 03 81 83 03 32
Centre de soins en addictologie 

CENTRE DE SOINS, D’ACCOMPAGNEMENT
ET DE PRÉVENTION 03 81 81 03 57
EN ADDICTOLOGIE (CSAPA)
SIDA INFOS SERVICE 0 800 84 08 00 
SOS CONTRACEPTION IVG 0 820 20 91 27
SOLIDARITÉ FEMMES / VI0LENCES 
CONJUGALES 03 81 81 03 90
ENFANCE MALTRAITÉE 119

 
ENFANCE MALTRAITÉE ET ABUS SEXUELS 
 03 81 21 81 43 - 03 81 21 81 44 
ANTENNE ENFANCE ADO 03 81 25 81 19
MAISON DES SENIORS 03 81 41 22 04
SERVICE D’ACCUEIL ET 
D’ACCOMPAGNEMENT SOCIAL 03 81 41 22 60 
SOS AMITIÉ 03 81 52 17 17
LIGNE BLEUE 25 03 81 25 82 58 
AIDE AUX VICTIMES D’INFRACTION 

03 81 83 03 19
LE DÉFENSEUR DES DROITS 09 69 39 00 00
CENTRE D’INFORMATION SUR LES DROITS  
DES FEMMES ET DES FAMILLES (CIDFF)  
 03 81 83 48 19
LA PORTE OUVERTE 03 81 81 03 04
(solitude, mal-être, désarroi...)

L’AUTRE CERCLE 06 89 02 17 43
(Lutte contre l’homophobie)

N U M É R O S  U T I L E S
L’ a D M I N I S T R a T I O N
• Accueil Mairie 03 81 61 50 50
www.besancon.fr 
2 rue Mégevand - entrée B 
Du lundi au jeudi de 7 h à 19 h 30,  
vendredi de 7 h à 19 h et samedi de 8 h à 12 h 
• Carte d’identité, passeport, élections,  
état-civil, cimetières...  03 81 61 50 50 
2 rue Mégevand - entrée B
Du lundi au vendredi de 8 h 30 à 12 h 
et de 13 h 30 à 17 h 30, samedi de 8 h 30 à 12 h
• Point public de Planoise - 6 rue Picasso
 03 81 87 80 15 
Du mardi au vendredi de 8 h 45 à 12 h et de 
12 h 45 à 18 h (fermeture à 17 h le vendredi) ; 
samedi de 9 h à 12 h.
BESANCON INFO’CITÉ 03 81 625 625
PROXIM’CITÉ 0 800 25 3000
PROXIM’SOCIAL 0 805 01 25 30
CORRESPONDANTS DE NUIT 0 810 600 116
CCAS 03 81 41 21 21
COMMUNAUTÉ D’AGGLOMÉRATION 
DU GRAND BESANÇON 03 81 65 07 00 
CONSEIL GÉNÉRAL 03 81 25 81 25
HÔTEL DE RÉGION 03 81 61 61 61 
PRÉFECTURE 03 81 25 10 00 
ALLO SERVICE PUBLIC 39 39 
TOURISME ET CONGRÈS  03 81 80 92 55 
MÉTÉO 0 899 701 920
HORLOGE PARLANTE  3699
L E S  T R a N S P O R T S
SNCF gares Viotte et Auxon-Dessus 36 35

GINKO 0 825 00 22 44
TAXIS BISONTINS
• taxis – auto-radio  03 81 88 80 80 
INFORMATIONS ROUTIÈRES 0 800 100 200 
(24h/24)
PARKINGS CENTRE-VILLE SAGS
 03 81 82 22 22 
L E S  D É P a N N a G E S
EAU (Mairie) (en journée) 03 81 61 59 60
 ou 03 81 61 50 50
(en dehors des heures ouvrables pour  
intervention d’urgence sur installation située 
avant le compteur général)
GDF  (24h/24) 0 810 433 125
ERDF (24h/24) 09 72 67 50 25   
DÉPANNAGES-REMORQUAGES 
• 28 novembre au 5 décembre :
City Car 03 81 41 12 12
• 5 décembre au 12 décembre :
Carrosserie Valero 06 87 93 71 79
• 12 décembre au 19 décembre :
Garage Iemmolo 03 81 50 13 32
19 décembre au 26 décembre :
Carrosserie Mamy Relançon 03 81 50 44 10
L E S  D É C h E T T E R I E S  D U  S y b E R T
LES ANDIERS (Thise) 03 81 40 09 42
PIREY 03 81 88 74 08

M O T S  C R O I S É S

HORIZONTALEMENT : 1. SHAMPOUINEUR -  
2. OUI - IR - NUS - 3. DEAMBULEZ - 4. ILE - NEE - 
EM - 5. RIO - SU - GLU - 6. DANS NOS RUES - 7. 
AISE - OIE - EST - 8. MC - PIN - DT - 9. POUR LES 
FÊTES ! - 10. SUE - APERO - 11. TRADUCTION - 
12. EVIER - TTTTTT.
VERTICALEMENT : A. SOSIE - AMPUTE - B. 
HU - DICO - R.V. - C. AIDERAS - USAI - D. INE - 
RUDE - E. PIANOS - PLEUR - F. ORME - NOIE -  
G. BESOINS - TT - H. INU - USE - FAIT - I. NULS - 
DEPOT - J. E.S.E. - GUETTENT - K. ZELES - ER - 
L. RU - MUST - SORT.






